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AVERTISSEMENT.

Bien des abrégés d'Histoire de France
ont été publiés jusqu'à ce jour; mais tout
en rendant hommage au mérite de ces
livres, nous croyons pouvoir dire qu'ils
sont peu appropriés aux écoles du pre-
mier âge, et semblent mieux convenir a
la jeunesse des établissements secondai-
res.

Cependant, quoi de plus nécessaire et
de plus intéressant pour les enfants que
de savoir ce qu'était jadis leur pays, et
comment il 'est arrivé au point où il se
trouve aujourd'hui Rien, assurément,
n'est plus propre qu'une telle connais-
sance, à faire naître, à développer en eux
le sentiment du devoir, de l'honneur; à
les remplir d'admiration pour les hautes
destinées de la nation française, de re-



connaissance pour la Providence qui en a.
si manifestement réglé le cours, et. d'un
vif attachement à la patrie.

Afin de faciliter aux -jeunes élèves l'é-
tude de l'Histoire de France, nous avons
suivi le même plan que nous avions adopté
pour l'Histoire sainte :'nous avons exclu
ces longues séries de faits et de dates qui
n'entrent dans la mémoire que pour en
sortir aussitôt, sans y laisser ni une idé&
sérieuse, ni une notion utile. En nous at-
tachant de préférence aux récits qui pré-
sentent un caractère moral, nous avons
voulu accoutumer l'enfance à admirer la
vertu, à détester le vice, à reconnaître
l'existence d'un Etre souverainement puis-
sant, souverainement juste et bon, maî-
tre absolu des monarques et des empires.

1. 0 '



HISTOIRE DE FRANCE.

INTRODUCTION.

SACRIFICES -DES DRUIDES.

1. - La Gaule avant l'èrè chrétienne.

La France portait autrefois le nom de GadÍe;
cette contrée comprenait alors tout le pays
situé entre les Pyrénées, les Alpes, le Rhin et
la mer.

Les Gaulois, ses premiers habitants, étaient
nombreux et puissants. Ils se livràient avec
passion aux expéditions lointaines, affrontaient
le péril avec intrépidité, mais se laissaient
facilement décourager par les revers.

Partagés en un grand nombre de peuplades-
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indépendantes les unes des -autres et souvent
en guerre entre elles, ils formaient trois na-
tions principales: les Belges au nord; les
Aquitains au sud, et les Celtes au -centre.

Ils adoraient les faux dieux- et leur immo-
laient quelquefois dès victimes humaines. Les
plus sombres forêts leur servaient. de temples.

Leurs prêtres, appelés druides, avaient une 
grande autorité; ils étaient juges, médecins,
astronomes, et instruisaierfla jeunesse.

Plusieurs 'siècles avani la naissance de
Jésus-Christ, les Gaulois sejetèren t sur l'ltalie,
prirent et brûlèrent la ville de Rome, ravage-
rent la Grèce et pénétrèrent jusque dansl'Asie.

Mais, leurs divisions les affaiblirent, et Jules
César, le plus célèbre des généraux romains,
en profita pour entreprendre la. conquête de
tout le pays. Pendant neuf ans de combats
acharnés, la Gaule perdit environ un million
d'hommes. Elle succomba enfin, l'an 50 avant
Jésus-Christ, et devint une province romaine.

Questionnaire.
Quel nom portait autrefois la France ?
Dites le caractère des Gaulois.
Citez les principales nations qu'ils formaient.
N'étaient-ils pas idolâtres ?
Quelle autorité avaient leurs prêtres ?
Faites connaître les plus grandes 'conquêtes des Gau-à

lois.
Comment la Gaule fit-elle soumise aux Romains?

2.- Le Christianisme en Gaule. Les Francs-
La.Gaule resta pendant cinq cents ans sou-

mise aux Romains. Elle adopta peu à peu la



v
langue, les lois, la civilisation de ses vain-
queurs, et les druides perdirent de leur crédit.

En même temps, l'Evangile pénétra parmi
Ëes peuples, et la foi chrétienne s'y propagea
rapidement, en dépit des persécutions. La
conversion du pays était achevée presque com-
plètement au quatrième siècle après J.-C.

Alors les Romains, affaiblis par les attaques
continuelles des barbares, laissèrent envahir
la Gaule. Trois nations d'origine germanique
s'y fixèrent : les Bourguignons à l'est, les Visi-
goths au sud-ouest, et les Francs au nord.

Dg ces trois nations, les deux premières
avaient .embrassé l'hérésie d'Arius; la troisiè-
me, celle des Francs, qui devait donner son
nom à la Gaule, était demeurée païenne.

Questionnaire.

Faites connaître les résultats de la domination romaine.
Quand eut lieu la conversion de la Gaule ?
Quelles nations vinrent s'y fixer ?
Quelle. était leur religion ?

. . I.

LES MÉROVINGIENS.

(De 420 à 752).

1.-Rois francs avant Clovis.
Pharamond,. que. l'on considère commne le

premier de nos rois, n'était réellement qu nI
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ehef de tribu, le prince des Francs-Saliens.
Les autres peuplades obéissaient chacune à
un chef particulier. On ne sait d'ailleurs
rien de certain de Pharamond. Il serait -mort
en 428, après un règne présumé de huit ans.

Clodion le Chevelu ý1), son successeur, prit
Tournay et Cambrai, et s'avança jusqu'à la
Somme. Mais il. fut vaincu par Aétius, gou-
verneur de la partie de la Gaule qui était
encore sous la domination romaine.

Mérovée, qui régna après Clodion, fit alliance
avec Aétius pour repousser l'invasion d'Attila,
roi des Huns. Le farouche Attila, surnommé
le Fléau de Dieu, essuya une défaite complète
dans les plaines de Châlons-sur-Marne, en 451.
Ce succès, dit-on, valut à Mérovée l'honneur
.de donner son nom à la première race de nos-
rois-, qu'on appelle les Mérovingiens.

A cette époque, vivait 'sainte Geneviève,
-humble bergère de Nanterre, aux prières de
laquelle les Parisiens attribuèrent le bonheur
d'avoir échappé à la f.ureur d'Attila.

Childéric succéda à Mérovée, son père. Ce
roi, chassé par ees sujets, la première année
de son règne, à cause de ses débauches, fut
ensuite rappelé, .grâce aus.dévouement d'un
ami, qui sut calmer les ressentiments. Il gou-
-verna dès lors -avec sagesse, et augmenta les
possessions des Francs dans la Gaule.

Il eut de son épouse Basine, princesse thu-
ringienne, un fils qu'on nomma Clovis.

(1) Ce surnom n'indique rien de particulier à Clodion.
Les cheveux longs étaient, chez les Francs, la marque.
distinctive des princes, du sang royal.

nm 9" il 0
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Questionniaire.

XQue-sait-on de Pharamond ?
Que fit Clodion le· Chevelu ?
Que se passa-t-il de remarquable sous Mérovée ?
Quelle'sainte illustre vivait à cette époque.?
Racontez lé règne de Childéric.
Qui eut-il pour fils, et quelle princesse fut mère de

Clovis ?

.0APe9IME JJE ULUVJb. '

2.- Clovis, premier roi chrétien.

Clovis avait à peine seize ans lorsga'il
succéda à Childéric, en 481.



Ayant résolu d'agrandir son petit royaume
ce jeune prince défia au combat le général
romain Syagrius, gouverneur des provinces
gauloises qui n'étaient/pas encore tombées au
pouvoir des barbares. Une sanglante bataille
se livra près de Soissons. Clovis fut vain-
queur, et renversa ainsi, pour toujours, l'au-
torité romaine dans la Gaule.

Quelques années après, Clovis épousa Clotildé,
niiue ue GondeuaU d rui desUBourgignons.
Cette princesse, qui était chrétienne, pressait
son mari d'abandonner le culte des idoles.

Sur ces entrefaites, les Allemands envahi-
rent le territoire des Francs ; Clovis marcha
contre eux. Les deux armées se rencontrèrent
dans la plaine de Tolbiac, près de Cologne.
Déjà, les Francs commençaient à plier, lors-
qw-Clovis, levant les yeux au ciel, s'écria :
" Die-) de Clotilde, si tu me donnes la victoire,
je jure de t'adorer!" A peine avait-il dit ces
nots, que les Allemands, tournant le dos, se
imirent en déroute.

Clovis fut fidèle à sa promesse; il reçut le
baptême à Reims (496), des mains de saint
Remi, évêque de cette ville.

A l'exemple de leur chef, les Francs embras-
sèrent le christianisme.

Questionnaire.

A quel âge Clovis devint-il roi ?'
Comment signala-t-il le commencement de son règne ?
Faites connaître la femme de Clovis.
Racontez-nous la célèbre bataille de Tolbiac.

-Clovis fut-il fidèle à sa promesse 2
Quelle suite eut cette conversion ?

ma q.
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3.-Fin du Règne de Clovis.

Clotilde· excita ensuite son époux à s'armer
contre Gondebaud, meurtrier de son père.
Clovis le fit, et imposa un tribut à la Bour-
gogne. Puis, il attaqua les Visigoths, dont la
puissance lui portait ombrage, les vainquit à
Vouillé, tua leur roi Alaric, et se rendit maître
de la Gaule presque entière.

Mais, ce n'átait point assez pour l'ambition
de ce prince il fit assassiner plusieurs petits
r,ois francs qui avaient conservé de faibles
Etats dans la Gaule, et s'empara de ces san-
glants héritages.

Clovis, le véritable fondateur de la mona-r-
chie franque, mourut en 511, à l'âge de
quarante-cinq ans. ~Il avait fixé s e à
Paris.

On lui attribue la premi' actio
écrit de la loi Salique, appor e ans la Ga e
par les Francs, dont elle or aS.*a 1
législation.

Questionnair
A qui Clovis fit-il ensuite la guerre , 6,
Comment souilla-t-il sa gloire ?
Quand mourut Clovis, et où avait-il fixé ésice ?
Qu'attribue-t-ori à ce prince ?

4. - Fils de Clovis. -Clotaire seul roi.

Les quatre fils de Clovis se partagèrent ses
Etats : Thierry, l'aîné, régna à Metz, Clodomir
à Orléans, Childebert à Paris, et Clotaire à
Soissons.
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Malgré cette division du royaume, la nation
continua le cours de ses conquêtes Thierry
soumit la Thuringe, et ses frères, après une
lutte de dix années, se virent maîtres de la
Bourgogne.

Clodomir ayant péri dans cette guerre, ses
trois fils en bas âge trouvèrent un refuge
auprès de leur grand'mère Clotilde ; mais-
bientôt, Childebert et Clotaire, avides de l'hé-
ritage de ces orphelins, assassinèrent les deux
ainés. Le plus jeune, Clodoald, soustrait au
massacre, embrassa la vie monastique. Le
lieu qui lui servit de retraite a depuis lors,
porté le nom de Saint-Cloud.

Thierry ne survécut à Clodomnir que peu
d'années. Il eut pour successeurs, d'abord son
fils Théodébert, ensuite son petit-fils Théodebald,
qui mourut en 555, sans prostérité.

Childebert descendit lui-même au tombeau
trois ans après, ne laissant que des filles. Tout
l'empire franc fut alors réuni sous la domina-
tion de Clotaire.

Un fils révolté, Chramne, attrista les derniers
jours de ce prince et le força à prendre les ar-
mes. Le rebelle expia chèrement sa faute: il
tomba entre les mains impitoyables de son pè-
re. et fut brûlé vif avec sa -femme et ses en-
fants.

Clotaire arriva enfin au moment de rendre
compte de ses crimes. Il vit venir la mort, et
tout tremblant il disait : " Quelle est donc la
puissance de ce Roi du ciel, qui fait ainsi mou-
rir les plus grands rois de la terre!" (561)·

M-11 l



Questionnaire.

Qui succéda à Clovis ?
La nation put-elle continuer le cours de ses conquê-

tes ?
Quel fut le sort des trois fils de Clodomir ?
Nommez les deux successeurs de Thierry.
Dites à quelle époque tout l'empire fut réuni sous la

domination de Clotaire.
Par quel trait de barbarie Clotaire signala-t-il la fin de

son règne ?
Que disait Clotaire se sentant près de mourir ?

5.-Nouvelle division de la monarchie. - Bru-
nehaut et Frédêgonde. - Clotaire II.

Comme Clovis' Clotaire laissait quatre.fils,
qui se partagèrent ses Etats : Caribert fut roi
de Paris, Gontran, d'Orléans et de Bourgogne,
Sigebert, de Metz, et Chilpéric, de Soissons.

Cette nouvelle division de la monarchie fut
une source de dissensions et de guerres civiles.
Dès lors commença entre les Austrasiens ou
Francs orientaux, et les Neustriens ou Francs
occidentdux, une rivalité qui alla toujours
croissant.

Sigebert avait épousé Brunehaut, fille du roi
des Visigoths. Galsuinthe, sœur de cette prin-
cesse, fut demandée en mariage par Chilpéric
et devint reine de Neustrie. Mais, celle-ci ne
plut pas longtemps à Chilpéric; une femme
d'une naissance obscure, la cruelle Frédégonde,
sut le séduire : elle fit étrangler Galsuinthe et
la remplaça. De là, chez Brunehaut une ar-
dente soif de vengeance et hez Frédégonde
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la haine du coupable qui, pour échapper au châ-
timent, ne craint pas de multiplier les forfaits.

L'empire se trouva longtemps sous l'influen-
ce de ces deux reines, qui luttèrent entre elles
de scélératesse et de perfidie. Leurs rancunes
furieuses mirent le comble aux maux de la na-
tion, et cette période est une des plus sanglan-
tes et des plus déplorables de notre histoire. -

Frédégonde mourut paisiblement, l'an 597.
Elle avait prévalu sur tous ses ennemis à force
d'attentats et d'audace, quand elle comparut
devant Dieu pour lui rendre compte de sa-cri-
minelle puissance.

Clotaire II, son fils, s'empara de Brunehaut,
en 613. Livrée pendant trois jours aux insul-
tes d'une grossière soldatesque, la malheureu-
se fut attachée à la queue d'un cheval indomp-
té, qui la mit en pièces. Au fond, elle valait
mieux que Frédégonde, et n'était coupable que
d'avoir essayé de contenir les fureurs des
grands et de mettre un peu d'ordre dans l'État.

Clotaire, par cette mort et par celle de tous
les princes de sa famille, devint seul maître
de l'empire franc. Quinze années d'un gou-
vernement sage firent oublier qu'il avait quel-
quefois imité les crimes de sa mère.

Questionnaire.

Combien Clotaire laissait-il de fils ?
Dites les suites de cette nouvelle division de la mo-

narchie.
Nommez les femmes de Sigebert et Chilpéric.
Que se passa-t-il du temps de ces deux reines ?
Comment mourut Frédégonde?
Faites connaître la fin de Brunehaut.
Que savez-vous de l'administration de Clotaire II ?

i il 'M



6. -Dagobert Ier.

Clotaire II étant mort, en 628, son .fils Dago-
bêrt lui succéda. Ce prince, six ans aupara-
vant avait été reconnu pour roi par les Aus-
trasiens, qui se voyaientavec regret soumis à la
Neustrie. .Il était alors sous la direction des
deux plus puissants seigneurs du pays, Pépin
de Landen et Saint Arnouif.

Maître de toute la monarchie, à l'exception.
de l'Aquitaine, qu'il avait abandonnée à son
jeune frère Cdribert, le nouveau roi gouverna
d'abord avec sagesse. Suivant l'avis de ses
habiles conseillers, au nombre desquels était
saint Eloi, il perfectionna lés lois grossières
de son peuple et maintint dans la paix ses vas-
tes Etats.

Saint Eloi, orfèvre à a cour, et ensuite-mi-
nistre, répandit parmi les Francs le goût des
belles choses; puis, il se servit de la généro-
sité du roi pour -venir en aide à ceux qui souf-
fraient, faisant des aumônes aux pauvres, rl-
chetant les captifs et soulàgeant les malades.
Alors, Dagobert fut aimé de ses sujets, admiré
des peuples civilisés de l'Orieit et du Midi, et
respecté des barbares du Nord.

Mais, la magnificènce appelle les plaisirs, et
les plaisirs entrainent à la mollesse et au vice.
Sous. cette funeste influence, Dagobert chan-
gea de caractère et de conduite: il secoua la
tutelle de Pépin de Landen, épuisa le trésor
en folles prodigalités, et dépouilla les églises
et les grands du royaume.

Cédant aux voux des Francs orientaux, il
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leur accorda pour roi, en 633, son fils aIne
Sigebert, au nom duquel Pépin de Landen con
tinua à gouverner.

On doit à Dagobert 1er l'établissement dé
plusieurs monastères, et la fondation de la
célèbre basilique de Saint-Denis, qui est deve-
nue le lieu de sépulture de nos rois.

Questionnaire.

Faites connaître le successeur de Clotaire II.
Parlez-nous du commencement de ce règne.
Que savez-vous en particulier de saint Eloi.?
N'eut-on rien à reprocher à Dagobert?
Comment disposa-t-il de l'Austrasie ?
Que doit-on à Dagobert ?

7-Décadence des Mérovingiens. - Maires
du palais. -Sigebert II et Clovis II.

Ici commence la période des princes que-
l'histoire appelle les rois fainéants, parce qu'ils
n'ont régné que de nom. La plupart sont
montés sur le trône, presque au sortir du ber-
ceau, et ont disparu à la fleur de l'âge. Ren-
fermés dans leurs demeures et plongés dans la
mollesse, ils laissaient aux maires du palais le
sort des peuples.

Les deux fils de Dagobert avaient, l'un huit
ans et l'autre quatre, lorsque leur père descen-
dit au tombeau, en 638. Pépin de Landen
resta tout-puissant en Austrasie, sous Sigebert
II; Ega devint maire de Neustrie et de Bour-
gogne, sous Clovis I.

II l
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Grimoald succéda à Pépin de Lnden, sort
père ; il'fut .cruel et ambitieux. A la mort de
Sigebert, il relégua dans un monastère d'Ir-
lande Dagobert II, jeune enfant de ce prince,
et voulut placer sur le trône d'Austrasie son-
propre fils. Mais, on se révolta contre l'usur-
pation : les Austrasiens se donnèrent à Clovis
Il, qui dès lors fut seul maître des trois royau-
mes, et Grimoald paya de sa vie son auda-
cieuse entreprise.

Clovis se livra à d'indignes voluptés. Cepen-
dant il se montra charitable : durant une
famine il épuisa ses trésors pou-soulager les
malheureux.

Ce prince avait épousé une jeune Anglaise
vendue en France comme esclave, mais que
ses brillantes qualités rendirent digne du
trône : elle est honorée par l'Eglise sous la
nom de sainte Bathilde.

Clovis II finit ses jours en 656, après dix-'
huit ans de règne. Il laissait trois fils en bas
âge: Ciotaire III, Childéric II et Thierry III.

Questionnaire.

Quelle révolution date de la mort de Dagobert ?
Qui gouverna sous les fils mineurs de Dagobert ?
Dites ce que vous savez de Grimoald.
Quelle fut la conduite de Clovis II ?
Faites connaître son épouse.
En quelle année Clovis Il finit-il ses jours?
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8. - Clotairé III ét Childêric IL.

Thierry, encore au berceau, n'eut aucune
part à l'héritage de son père. Clotaire III
reçut la Neustrie et la Bourgogne, et Childéric
II 'Aastrasie.

Erchinoalcd maire du palais de Neustrie, ad-
ninistra avec modération, et associa au gou-

vernement la reine Bathilde, qui alliait à la
douceur beaucoup de sagesse. Mais, Ebroin,
successeur d'Erchinoald, se rendit odieux par
ses violences.

Bathilde tempéra quelque temps la sévérité
d'Ebroin ; mais lasse de la tyraXrnie de cet
homme ambitieux, elle se retira, en 665, au
monastère de Chelles, qu'elle avait fondé.

Clotaire III mourut sans enfants. Ebroïn, de
sa propre autorité, donna la couronne de
Neustrie à Thierry III. Mais, ce jeune prince
ne fit que paraître sur le trône: les grands se
révoltèrent, et proclamèrent le roi d'Austrasie,
Childéric IL, souverain de toute la monarchie
franque.

On renferma Ebroin dans l'abbaye de Lu-
xeuil, et Thierry III dans celle de Saint-Denis.

Saint Léger, évêque d'Autun, prit un utile
ascendant sur l'esprit de Childéric; mais bien-
tôt, ce dernier, avide de plaisirs et.fatigué des
conseils du digne prélat, lui fit partager à
Luxeuil la captivité d'Ebroïn.

Après un règne sans gloire, Childéric fut
assassiné, en 673, par un seigneur qu'il avait
fait ignominieusement battre de verges.
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Questionnaire,

Comment furent partagés les États de Clovis II?
Parlez-nous d'Erchinoald et -d'Ebroïn.
Bathilde put-elle tempérer la sévérité d'Ébroïn ?
Qu'arriva-t-il en Neustrie après la mort de Clotaire III P
Que fit-on d'Ébroïn et de Thierry III ?
Dites ce que vous savez de saint Léger.
Quelle fut la fin de Childéric?

- Thierry III. - La royauté supprimée en
Austrasie.

A la faveur des événements qui suivirent la
mort de Childéric II, Thierry III remonta sur
le trône de Neustrie, l'évêque d'Autun recou-
vra son siége, et le farouche Ebroïn se remit
en possession de la charge de maire du palais.

Celui-ci fit mettre à mort saint Léger, qu'il
considérait comme son ival, et annonça le
projet d'abaisser les grands au profit du pou-
-voir royal.

Les Austrasiens-craignirent alors de tomber
sous la sanguinaire domination d'Ebroïn : ils
égorgèrerit leur >roi Dagobert II, qu'ils avaient
été rechercher en Irlande, abolirent la royauté.,
et placèrent à leur tête, avec le titre de ducs,
Martin et Pépin d'Héristal.

Ebroin prit les armes contre ces nouveaux
chefs; il les vainquit et fit poignarder Martin.
Mais, il fut lui-même assassiné l'année sui-
vante': ainsi le triomphe du méchant est bien-
tôt suivi de sa.ruine.

Les successeurs d'Ebroin voulurent conti-L
nuer son ouvre., Après une lutte désespéréeg
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tertaire, le dernier d'entre eux, fut vaincu et
tué à la mémorable bataille de Testry, en Ver-
mandois (687). Dès·lors Pépin d'Héristal eut
toute l'autorité.

Questionnaire.

Que se passa-t-il en Neustrie après la mort de Chil-
déric II?

Quelle fut alors la conduite d'Ebroïn ?
Que firent les Austrasiens?
Ebroin ne s'arma-t-il pas contre Martin et Pépin d'Hé-

ristal ?
Parlez-nous de la bataille de Testry.

10--Gouvernement de Pepin d'Héristal et de
Charles Martel.

Pépin gouverna.le royaume d'Austrasie en
son propre nom. Il laissa à Thierry le titre
de roi de Neustrie, mais s'en attribua tout le
pouvoir comme maire du palais.

,Clovis III, Childebert III et Dagobert III, qui
reçurent successivement la couronne après
Thierry, furent réduits à la même nullité.

Pendant ces divers règnes, Pépin adminis-
trait avec beaucoup d'habileté. Respecté au.
dedans, redouté au dehors, il rendit la nation
grande et puissante. Il mourut en 714.

Apparurent ensuite tour à tour sur le trône
de Neustrie Chilpéric II et Thierry IV.

Sous ces ombres de rois., Charles Jfartel, suc-
cesseur de son père Pépin d'Héristal, porta
,avec gloire le fardeau du gouvernement. Il
maarcha de victoire en victoire contre des

1 m



ennemis sans cesse renaissants. Il fit la guerre
aux peuples d'Allemagne, qui attaquaient.les
frontières du nord. . Dans ce même temps, les
Sarrasins ou Arabes, après s'être emparés de
l'Espagne, envahissaient les Etats du duc
d'Aquitaine et menaçaient toute la chrétienté:
Charles tailla en pièces ces infidèles, dans les
plaines de Poitiers, en 732.

Questionnaire.

Comment Pépin gouverna-t-il l'Austrasie et la Neus-
trié ?

Que sait-on des trois successeurs de Thierry ?
Que faisait Pépin pendant ces divers règnes ?
Quels rois apparurent ensuite sur le trône de Neustrie ?'
Faites connaître les succès de Charles Martel.

11. Carloman et Pépin. -Fin de la dynastie
mérovingienne.

Charles Martel eut pour successeurs ses fils
Carloman · et Pépin. Le premier gouverna
l'Austrasie, le second la Neustrie.

Le trône de Neustrie était vacant depuis
quelques années; Pépin fit cesser cet interrè-
gne, en donnant le vain titre de roi à Childéric
JIL

Bientôt, Carloman renonça aux grandeurs
du monde,· dont il een tait tout le vide: il se
retira dans un monastère, et'Pépin resta ainsi
seul maître de tout l'empire franc.

Sûr de l'appui des grands et du clergé, Pé-
pin envoya demander au pape Zacharie si.
celui-là pouvait prendre la couronne, qui pes-



sédait en réalité la puissance souveraine. Le
pontife ayant répondu affirmativement, Pépin
se fit proclamer roi en 752.

Le malheureux Childéric fut dépouillé de
sa longue chevelure, et condamné à finir ses
jours dans un cloître. Avec lui s'éteignit la
dynastie des Mérovingiens.

Questionnaire.
Quels furent les successeurs de Charles Martel?
Que lit d'abord Pépin ?
Comment Pépin devint-il seul maître de tout l'empire

franc?
Racontez-nous la manière dont Pépin obtint- la cou-

Tonne.
Quel fut le sort de Childéric III?

LES CARLOVINGIENS (1).

(De 752 à 987.)

1.-Règne de Pépin le Bref.

A peine parvenu au trône, Pépin, surnommé
e Brf à cause de sa petite taille, se fit donner

l'onction royale par saint Boniface, archevêque

(1) On appela ainsi les rois de la seconde race à cause
de Charlemagne, qui l'a illustrée par sa valeur.



de Mayence. C'est depuis cette époque que
l'usage de sacrer les rois s'est établiên France.

Peu après, sollicité par le pape Etienne II, il
porta ses armes contre Astolphe, roi des Lom-
bards, qui menaçait Rome. Pépin lui enleva
tout le territoire dont il s'était emparé au nord
de l'Italie, et le donna au Saint-Siége. Telle
est l'origine de la puissance temporelle du
chef de l'Eglise.

Pépin fit encore plusieurs expéditions: en
Germanie, contre les Saxons; en Septimanie,
contre les Sarrasins, auxquels il prit Narbon-
ne, puis en Aquitaine. Cette province, con-
quise par Clovis, avait en haine la domination
des Francs, et à la faveur, des partages et des
guerres civiles, elle avait recouvré son indé-
pendance. Une lutte de neuf ans et des intri-
gues auxquelles on pense que Pépin ne fut
pas étranger, préparèrent pour plus tard une
réunion nouvelle, mais non encore définitive,
de l'Aquitaine à la monarchie.

Pépin mourut en 768, après avoir partagé
lempire entre ses fils Charles et Carloman.

Questionnairc.

Que fit Pépin parvenu au trône ?
Quelle guerre entreprit-il à la sollicitation du pape

Etienne II ?
Faites connaître les autres expéditions de Pépin.
Quand Pépin mourut-il ?
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2.-Charlemagne. -Ses premières conquêtes.

L'ambition divisa les deux frères ; mais, en
771, la mort de Carloman rendit Charles seul
maître du royaume.

Ce prince célèbre, connu dans l'histoire sous
le nom de Charlemagne, porta au plus haut
point la gloire et la puissance des Francs. Il
dompta les Aquitains, marcha contre les Lom-
bards, détrôna Didier, leur dernier monarque,
qui avait envahi les terres de l'Eglise, et se fit
couronner lui-même roi d'Italie. 11 pénétra
ensuite er Espagne et poussa ses conquêtes
jusqu'à l'Ebre.

Les Saxons, ennemis des Francs, étaient ido-
lâtres; Charlemagne voulut les soumettre à
sa.domination et les convertir au christianis-
me. Ces barbares.lui résistèrent avec opiniâ-
treté; toujours défaits, il se révoltaient aussi-
tôt après le départ du vainqueur.

Charlemagne irrité fit un jour .trancher la
tête à quatre mille rebelles. Mais, comme la
conquête des âmes ne peut se faire par l'épée,
la guerre continua avec un acharnement sau-
vage: les Saxons brûlaient les églises et mas-
sacraient· les missionnaires chargés de- leur:
porter les lumières de l'Evangile.

Witikind, le vaillant chef des Saxons, se ren-
dit enfin, et reçut le baptême à Attigny, dans
les Ardennes. Ses sujets se soulevèrent enco-
re; mais on en transporta un grand nombre
dans différentes provinces du royaume. La
Saxe fut dès lors soumise, après une lutte de
trente-trois ans, et devint chrétienne.
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Questionnaire.

Charles et Carloman réseèrent-ils unis ?
Citez les premières conquêtes de Charles.
Quelle lutte les Saxons soutinrent-ils 'contre Charle-

magne? 
Comment Charlemagne se vengea-t-il un jour?
Dites le résultat de cette guerre.

3. -Suite du règne de Charlemagne,

Charlemagne envahit, aussi la Bavière et
réunit ce duché à ses Etats ; puis, il attaqua
les Avares, colonies de Huns qui habitaient la
Hongrie et l'Antriche, les soumit et leur im-
posa un tribut.

Le pape Léon III étant venu, en' Pannée 800,
solliciter son appui contre des révoltés qui
Pavaient maltraité et chassé de Rome, le roi
se rendit dans cette ville pour secourir le vi-
caire de Jésus-Christ et punir les rebelles. Le
jour de Noël, tandis que le pieux monarque
priait humblement au tombeau de Saint-Pier-
re, Léon III le couronna empereur d'Occi-
dent (1).

L'influence de Charlemagne ne s'étendit pas
seulement en Europe, mais encore en Asie: le
plus puissant des chefs arabes lui offrit la sou-
veraineté. des Saints-Lieux et lui envoya des

&présents.
(1) Le vaste empire romain avait été divisé en deux

parties,: l'empire d'Occident, détruit par lès barbares en
476, et- l'empire d'Orient, qui subsista jusqu'en 1453. Le
premier avait pour capitale Rome; le second, Constan-
tinople.



Charlemagne avait trois fils; il perdit les
deux premiers presque tout à coup. Le second
laissa un enfant nommé Bernard, qui fut roi
ditalie.

Le fondateur du nouvel empire d'Occident
mourut en 814, à Aix-la-Chapelle, capitale de
ses Etats. Il avait régné quarante-six ans, et
donné la couronne à Louis, le troisième de
ses fils.

Questionnaire.

Quels furent les autres exploits de Charlemagne ?
Comment devint-il empereur d'Occident?
Jusqu'où s'étendit l'influence de Charlemagne ?
Combien Charlemagne avait-il de fils ?
En quelle année Charlemagne mourut-il ?



-27-

CHARLEMAGNE FONDATEUR DES ÉCOLES

4.-Charlemagne législateur, et protecteur des
lettres, des sciences et des arts.

La gloire des conquêtes n'est pas la seule
qui ait illustré le règne de Charlemagne ; ce
puissant génie s'appliquait surtout à policer·
ses vastes Etats.

Il partagea les soins du. gouvernement avec
les assemblées générales de la nation, qu'il
convoquait, régulièrement deux fois chaque
année.

Il réforma les lois, et y ajouta successive-
ment des règlements selon le temps et les be-
soins. On a donné à ces règlements le nom
de capitulaires, parce qu'ils étaient rangés par
chapitres.

X
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Le législateur a été souvent obligé, à cause
des mours encore sauvages des Francs, de
conserver ou d'autoriser des usages qu'il n'ap-
prouvait pas, tels que les duels judiciaires (1),
le rachat-par argent de la peine due au crime,
etc.

Enfin, Charlemagne a mis le comble à sa
gloire en protégeant les lettres, les sciences et
les arts. Il attira les savants à sa cour, se livra
à l'étude des langues, de l'astronomie, de la
théologie et de la musique, et signala son goût
pour l'architecture. Il forma dans son palais
une académie, dont il fut membre; puis, il
créa dans l'empire l'instruction publique, en
fondant des écoles attachées aux cathédrales
et aux monastères.

Questionnaire.

Charlemagne n'a-t-il pas illustré son règne autrement
que par les conquêtes ?

S'occupait-il seul du gouvernement?
Que fit-il comme législateur?
N'a-t-il pas iis certains ménagements dans la réforme

des lois ?
Comment Charlemagne mit-il le comble à sa gloire ?

5.-Louis le Débonnaire.

Louis 1er, surnommé le Débonnaire, était un
prince très-pieux, mais faible et timide. Il

(1 Les duels judiciaires substituaient l'habileté et la
force à la justice : l'accusé et l'accusateur en venaient
aux mains; le vainqueur était réputé innocent; et le
vaincu regardé comme coupable.

113i
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essaya de régner par la douceur. Cela ne suf-
lisait pas; car, à tout homme, roi ou père de
famille, il faut la force d'empêcher ou de punir
le mal.

Pliant sous le fardeau de la monarchie, il
crut se soulager en y associant ses fils. Il dé-
cerna d'avance à Lothaire, l'aîné, la dignité
d'empereur, envoya Pépin en Aquitaine, Louis
en Bavière, et laissa l'Italie à Bernard, soit
neveu.

Celui-ci, les armes à la main, réclama l'em-
pire; mais il tomba au pouvoir de son oncle,
qui lui fit crever les yeux. L'infortuné Ber-
nard mourut, trois jours après, de ses bles-
5ures, et son royaume fut donné à Lothaire.*

Revenu de la peur qui l'avait rendu cruel,
Louis, honteux et repentant, se soumit a une
pénitence publique.,

Plus tard, il vouliïfassurer aussi un apana-
ge à un quatrième fils, Charles: né de JuditI
sa seconde épouse.Il revient sur le partage qu'ii
avait fait de ses Etats, et composa un royau-
me pour le nouvel héritier, qui est connu'dans
l'histoire sous le nom de Charles le Chauve.

Les trois frères mécontents se saisirent alors
de leur père, et le dépouillèrent ignominieu-
sement de sa couronne.

Rétabli sur le trône. pares seigneurs de sa

cour, dégradé une seconde fois, puis réhabili-,
té, le fils de Charlemagne eut de nouvelles ré-
voltes à combattre. C'en était, trop pour lui:
il expira de chagrin. l'an 840,·se plaignant
surtout de Louis: "Je'lui pardonné, disait-il;
-nais qu'il se souvienne que c'est lui qui m'arra
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che la -vie, et que Dieu punit les enfants parri-
cides." Pépin était mort deux ans auparavant.

Questionnaire.

Faites connaître le caractère de Lo~uis ler.
Quelle imprudence commit-il ?
Que fit Bernard, et quel fut son châtiment ?
A quelle sorte d'expiation se soumit Louis 1er?
Ne voulut-il pas assurer aussi un apanage à un qua-

Irième fils ?
Comment fut alors traité Louis le Débonnaire?
Dites la fin de son histoire.

. artage de l'Empire. - Charles le Chauve,
roi de France. - Invasion des Normands. -
Féodalité.

De mauvais fils ne pouvaient être de bons
frères. Leur père mort, ils saisirent comme
une proie l'héritage qu'ils s'étaient disputé d&
son vivant : Lothaire ne songea qu'à dépouil-
ler Louis et Charles, ceux-ci qu'à secouer le
joug. De là une guerre opiniâtre.

Louis et Charles s'unirent contre Lothaire et
le battirent à Fontenay, en Bourgogne. Le
nombre des morts fut immense. Les vainqueurs
eux--mêmes se trouvèrent si affaiblis, qu'ils ne-
purent paursuivre leurs succès.

Un traité signé à Verdun, en 843, régla en-
fin le partage de la monarchie. Lothaire eut
lItalie, avec le titre d'empereur, et de plus.
cette Iongue et étroite bande de terre qui se
trouve entre le Rhône, la Saône, la Meuse, le
.IRhin et les Alpes. Louis reçut l'Allemagne,

-1
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et Charles la France, c'est-à-dire toute la par-
tie de la Gaule située à.l'ouest de la Saône eLr
du Rhône.

Pendant le règne de Charles le Chauve, les
Normands franchissant les mers sur de frêles
navires, -pénétrèrent par l'embouchure de nos
grands fleuves jusque dans l'intérieur de la
France, et y répandirent audacieusement la
dévastation et le pillage. Le roi, au lieu de
combattre ces barbares, eut la faiblesse d'ache-
ter leur départ à prix d'argent: c'était les en-
gager à revenir.

Une autre circonstan ce hâta la décadence de
la deuxième race : Charles le Chauve .recon-
nut aux ducs et aux comtes, gouverneurs des
provinces et des villes, le droit de transmettre
leurs charges importantes comme un héritage
à leurs fils. Par ce régime, appelé la féodalité,
furent créés une foule de petits souverains qui
devinrent peu à peu plus puissants que leure
roi.

Charles, qui ne s'occupait que de projets an-
bi.tieux, mourut dans une expédition en Italie,
Pan 877, empoisonné, dit-on, par son médecin.,

Questionnaire. t

Que se passa-t-il après la mort de Lo'uis-le Débonnaire
Racontez la bataille de Fontenay.
Comment fut réglé le partage de la. nionarchie>
Quels barbares envahirent la France pendant le règne

de Charles le Chauve?
L'autorité royale ne reçut-elle nas vers le mêmae temps

un coup terrible ?
Quelle fut la fin de Charles?
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7.--Louis le Bègue. -Louis III et Carloman.

Louis le Bègue succéda à Charles le Chauve,
son père. 11 ne règna que deux, ans.'

Ce prince sans énergie mit le comble au dé-
sordre, en démembrant le domaine royal. Il
croyait se faire ainsi beaucoup de partisans
parmi les seigneurs; mais, ils lui furent peu
favobles.

Il eut pour successeurs ses deux fils Louis III
et Carloman, qui montèrent ensemble sur le
trône, et gouvernèrent avec le plus parfait ac-
cord: rare exemple dans une époque encore
si barbare!

Ces deux jeunes rois combattirent les Nor-
-xnands avec succès, et maintinrent l'intégrité
de leur héritage. Ils moururent sans postérité,
e premier en 882, l'autre en 884.

QCuestionnaiire.

Qui succéda àJ Charles le Chauve?
Que fit Louis le Bègue?
Nommez ses deux successeurs.
Que savez-vous encore de Louis III et de Carloman'

8. -Charles le Gros.

Il restait un troisième fils de Louis le Bègue,
Charles le Simple, âgé de cinq ans. Mais la
France, désolée par les attaques continuelles
des Normands, avait besoin de l'appui d'un roi
puissant : elle exclut l'héritier légitime et offrit.
le trône à Charles le Gros, qui possédait déjà
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l'Allemagne et l'Italie, avec le titre d'empe-
reur d'Occident.

Le nouveau monarque se trouva maître d'un
empire presque aussi vaste que celui de Char-
lemagne ; mais il n'était pas capable de soute-
nir un tel fardeau.

Enhardis par le succès, les Normands re-
montèrent la Seine et vinrent mettre le siège
ilevant Paris. Le comte Eudes et l'évêque Goslin
défendirent courageusement la ville; mais,
Charles le Gros ne seconda point leur bravou-
re ; il acheta honteusement la retraite des
barbares.

Pr sa lâche conduite,. Charles s'attira le
mépris universel; il fut dépouillé de toutes
ses couronnes, en 887, et mourut peu de temps
après dans l'indigence.

Questionnaire.

A qui le trône échut-il à la mort de Carloman?
Charles le Gros pouvait-il répondre aux vues. de la

France ?
Racontez le siège de Paris par les Normands.
Que s'attira Charles par sa lâche conduite ?

9. -Eudes.

Eudes, le vaillant défenseur de Paris, fut
proclamé roi de France, au détriment de
Charles le Simple, alors âgé de huit ans.

Dès la première année de son règne, Eudes
signala de nouveau sa valeur: il tua vingt
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mille Normands dans une bataille livrée en
Champagne.

Cependant, Charles le- Simple, soutenu par
.une partie des seigneurs français et par le cler-
gé, vint disputer à Eudes la couronne. Celui-
ci, après avoir lutté avec avantage, céda à
Charles le nord du royaume.

Eudes ne survécut guère plus d'un an à cet
accord : il mourut en 898, laissant ainsi Char-
les le Simple possesseur de toute la monarchie.

Q,uestionnaire.

Qui succéda à Charles le Gros ?
Que fit Eudes au commencement de son règne ?
N'eut-il pas à combattre Charles le Simple?
Eudes vécut-il encore longtemps ?

10. - Charles le,.Simple.- Robert.

Les Normands continuaient leurs ravages
en France. Charles le Simple aima mieux les
avoir pour alliés que pour ennemis : il signa,
en 912,-un traité par lequel il accordait à leur
chef Rollon sa fille en mariage, et cette belle
contrée que nous appelons Normandie.

Rollon avait promis de se faire chrétien et
de se .reconnaître sujet du roi, i l tint ses enga-
gements et donna à son peuple une sage cons-
titution.

Charles le Simple était méprisé, à cause de
.son incapacit.é ; de toutes parts on se soulevait
contre lui. Le duc de France Robert, frère
d'Eudes, en profita pour se faire proclamer
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'roi. Mais, Charles lui livra bataille, près de
Soissons, et le tua de sa propre main.

Cependant, la mort de Robert n'avait. pas
terminé .le combat; son fils Rugues, plus tard
surnommé le Grand, se mit à la tête des troupes
et tailla en pièces 'armée de Charles.

Celui-ci, épouvanté, se retira chez Herbert,
comte de Vermandois, qui paraissait disposé à
prendre sa défense; mais là le fugitif apprit
combien les amis sont rares au jour du mal-
heur : le perfide Herbert l'enferma, pour le
reste de sa vie, dans le château de Péronne,
en 923.

L'épon se de Charles se réfugia en Angleterre
avec son fils Louis.

Q,uestionnaire.

Quel est l'événement le plus remarquable du règne de
Charles le Simple ?

Qu'avait promis Rollon*?
Comment Robert devint-il roi, et que lui arriva-t-il ?
Quelle défaite essuya à son tour Charles le Simple?
Dites ce que devint Charles.
Où se réfugia son épouse ?

Il.- Raoul (1). - Louis d'Outre-Mer.

On voulut décerner la couronne à Hugues
le Grand, duc de France; mais, il la fit

(1) Nous devons faire remarquer qu'Eudes, Robert et
Raoul, quoique placés au milieu des rois carlovingiens,
n'appartiennent point à cette dynastie.



donner à son beau-frère Raoul, duc de Bour-
gogne.

Le règne de Raoul, qui dura treize ans, ne
fut qu'une suite de révoltes et de séditions
excitées par l'ambition des seigneurs.

A la mort de ce prince, Hugues refusa
encore le titre de roi. Il rappela d'Angleterre
le fils de Charles le Simple, Louis IV, dit,
d'Outre-Mer, et le fit sacrer à Laon.

Louis, fatigué de la tutelle de Hugues le
Grand, essaya de relever la royauté ; mais, il
échoua dans son entreprise.

11 mourut d'une chute de cheval, en 954,
laissant deux fils, Lothaire et Charles.

Questionnaire.

A qui donna-t-on la couronne en 9-23?
Que savez-vous du règne de Raoul?
Que fit Hugues à la mort de ce prince ?
Louis n'essaya-t-il pas de relever la royauté ?
Comment mourut-il?

12. - Lothaire.-Louis V. -Fin de la dynastie
carlovingienne.

Le royaume, devenu trop petit, ne se par-
tagea point entre les deux frères ; Lothaire seul
fut élu roi, par la protection de Hugues, qui
avait en réalité toute la puissance.

Celui-ci étant mort deux ans après, son fils
Hugues, surnommé Capet, lui succéda dans le
duché de France.

Lothaire, qui n'était pourtant pas un prince
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sans valeur, vit ses Etats presque réduits à la
ville de Laon. Ainsi s'était rétréci, par les en-
vahissements des seigneurs, le vaste héritage
de Charlemagne.

Lothaire mourut à Reims, en 986, laissant
la couronne à·Louis y, son fils unique.

Aucun fait ne .signala le court règne de
Louis, qui descendit .au tombeau une année
après son avénement au trône. Avec lui finit
la dynastie carlovingienne.

Les usurpations des maires du palais avaient
amené la chu.te de la première race ; les pro-
grès rapides de la féodalité causèrent la ruine
de la seconde. Mais, on ne saurait comparer
les derniers Carlovingiens aux derniers des-
cendants de Clovis. Autant ceux-ci se mon-
trèrent incapables et lâches, autant les autres
résistèrent avec énergie aux efforts de la féo-
dalité, qui les étreignait. S'ils succombèrent,
ils se montrèrent, du moins, dignes d'un meil-
leur sort.

Questionnaire.

Le royaume fut-il partagé entre Lothaire -et Charles ?
Qui succéda à Hugues le Grand?
De quoi se composaient les Etats de Lothaire?
Où et en quelle année mourut Lothaire ?
Que savez-vous du règne de Louis V?
Quelles causes amenèrent la chute des deux premières

races?



III.

LES CAPPTIENS.

Branche directe.

(De 987 à 1328.)

1.- Hugues-Capet.

Louis V n'ayant pas laissé d'enfants, son hé-
ritier- naturel était Charles, fils de Louis d'Ou-
tre-Mer et duc: de Lorraine. Mais, le peuple
haïssait ce prince. La famille des ducs de
France, au contraire, jouissait d'une grande
réputation de sagesse et de bravoure; on dé-
cerna donc la couronne à Hugues-Capet.

Charles tenta de défendre ses droits; mais,
il fut livré à son rival et enfermé dans la tour
d'Orléans, où il termina ses jours.

A l'avénement du fondateur de la dynastie
capétienne, les comtes et les ducs adminis-
traient leurs domaines en véritables souve-
rains. Plusieurs de ces grands vassaux (ainsi
désignait-on ceux qui devaient rendre hom-
mage à la couronne) refusèrent de·se recon-
naître les sujets du roi, autrefois leur égal.

Dans une situation si difficile, Hugues tâcha
de gagner par la prudence et la modération
ce qu'il ne pouvait obtenir par la force.

Le clergé exerçait une grande influence sur



lesprit des peuples: Hugues-Capet s'empresa
de recher.cher son alliance.
- IL mourut à Paris, sa capitale, dans la dixié-

,me année de son règne. Afin de consolider
l'élévation de sa famille, il avait fait sacrer
:sOn fils Robert.

Questionnaire.

Comment Hugues-Capet devint-il -roi de France?
Est-ce que Charles ne tenta pas de défendre ses droits?
Quelle était alors la puissance des comtes et des. ducs ?
Que fit Hugues dans une situation si difficile ?
Hugues-Capet ne rechercha-t-il pas l'alliance du

clergé ?
Où mourut-il, et qui avait-il fait sacrer ?

2- Robert.

Robert fut un prince bon, pieux, exempt
d'ambition, et savant pour son siècle. Plutôt
moine que roi, il composa des hymnes pour
l'Eglise, et, revêtu d'une chape, la couronne
sur la tête, le sceptre à la main, il chantait sou-
vent au lutrin dans le choeur de l'abbaye de
Saint-Denis. Sa charité pour les pauvres était
sans bornes: il en nourrissait jusqu'à mille
par jour durant. une famine.

Robert, sans obtenir de dispense de l'Eglise,
avait épousé Bérthe, sa parente à un.edegré
prohibé. Le pape lui ordonna de ompre
cette union, et sur son refus,. il l'excommuia.

Abandonné de tous, Robert .renvoya enfin
la reine; il prit pour la remplacer Constance

4>



-de Toulouse, princesse hautaené, qui raillait sa
piété et méprisait ses bonnes. ouvres.

Robert -eut quatre fils de cette nouvelle fem-
-me. Ayant perdu l'aîné., il fit; donner l'onC-
tion royale au ,sécond nommé ffenri. Mais.,
Constance détestait Henri; elle arma alors sesa
deux plus jeunes enfants contre leur père.
Celui-ci marcha contre les rebelles, les battit.
et leur pardonna.

Il expira à Melun, en 1031, pleuré de ses
sujets.

Questionnaire.

Faites connaitre le caractère de Robert.
Que lui.arriva-t-il au sujet de son mariage avec Ber-

the ?
Robert renvoya-t-il enfin la reine?
Comment la vie de Robert fut-elle encore troublée?
Dites où il expira, et·en quelle année.

3.-Henri Ier. - Trêve de Dieu.

Henri monta sur le trône, malgré les efforts-
renouvelés de la reine Constance, qui voulait
y placer Robert, son troisième fils.

Comme son père, Henri Ier se distingua par
beaucoup de piété,. de modération et d'huma-
nité.

Ce règne fut signalé par d'épouvantables-
inaux. ·Au fléau des guerres civiles se joignit
'une horrible famine ; les gens du peuple se
virent réduits à ronger les racines des'forêts;
plusieurs se nourrirent de chair humaine; on,
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déterrait les morts pour les manger; on égor-
geait les voyageurs pour les dévorer ensuite.

Plus d'une église" vendit ses vases sacrés,
plus d'un couvent distribua ses provisions de
grains et vécut de racines pour soulager de si
grandes misères. Enfin, le ciel s'apaisa, et
une année d'une fertilité extraordinaire fit ou-
blier la. disette.

Loin d'empêcher les seigneurs de se déchi-
rer entre· eux, les malheurs publics n'avaient
fait qu'accroître leur fureur. L'Eglise établit
alors la Trève de Dieu, par laquelle tout com-
bat était défendu, sous peine d'excommunica-
tion, du mercredi soir au lundi matin de cha-
que semaine, ainsi que les jours de fête et de
jeûne.

Cette institution, plus ou moins respectée en
Europe pendant deux siècles, fut un immense
service rendu à la civilisation.

Vers le temps où s'établit la Trève de Dieu,.
se forma la Chevalerie, qui eut une longue et
brillante existence. Le titre de chevalier était
donné aux nobles qui juraient de combattre par-
tout l'injus;ice, d'être les défenseurs de la foi,
de la veuve. et de l'orphelin.

Questionnaire.

Henri pu4-il monter sur le trône ?
Par quoi se distingua Henri 1er?
Sous ce règne, quelles calamités affligèrent la France ?
Quels exemples ·de charité vit-on alors ?
Expliquez ce que l'on entend par la Trève de Dieu.
Quel résultat eut cette institution?
Quelle sorte d'association se forma vers le même-

temps ?
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4. -Philppe l?

Henri Jer descendit au tombeau en 1060,
-après avoir fait sacrer .Philippe, son fils ainé.,
Ce prince n'avait alors que huit ans.; sa tu-
telle et la régence du royaume furent confiées
au comte de Flandre Baudouin, beau-frère du
feu roi.

En 1066, Edouard le Confesseur, roi d'Angle-
terre, mourut, sans laisser d'enfants. Le duc
de Normandie Guillaume prétendit par un tes-
tament être son héritier: il envahit l'Angle-:
terre et parvint à s'en rendre maître; ce qui
lui fit donner le surnom de Conquérant.

Baudouin expira peu de temps après, et Phi
lippe règna par lui-même.

Philippe se permit un jour une raillerie au
'sujet de l'excessif embonpoint de Guillaume.
Celui-ci, furieux et d'ailleurs fatigué des in-
trigues du roi de France, rassembla ses trou-
pes et marcha sur Paris, arrachant les vignes,
coupant les arbres, foulant -les moissons.
Mantes, qui se trouvait sur son passage, fut
prise, pillée et brûlée. Mais la mort impi-
toyable l'arrêta dans sa course.

Le fils de Henri Ier passa sa vie dans la dé-
bauche. Manquant parfois du nécessaire, il
cherchait parfois à s'enrichir par des moyens
indignes: il faisait un trafic des choses saintes
et vendait les évêchés.

Par sa conduite scandaleuse il força le pape
Urbain i à lancer contre lui I'excommunica-
tion.

Philipe se réconcilia cependant avec l'Égli-



se; il -végéta encore quelques années dans Ie-
mépris, et -mourut après un règne de qiarante-
huit ans.

questionnaire.
Faites-nous connaitre le successeur de Henri I
Racontez la conquête de l'Angleterre par le duc de

Normandie.
Baudouin vécut-il encore longtemps ?
Quel motif fit éclater la guerre entre Philippe et Guil-

laume ?
Comment se conduisait le fils de Henri 1er?
Que s'attira-t-il ?
Est-ce que Philippe ne se réconcilia pas avec l'Église '

- ;-~

PIERRE L'ERMITE PRÊCIJANT LA PREMIÈRE ÇROISADE.

5. - Origine des Croisades.

Le règne de l'indolent Philippe est pourtant
l'une des époques les. plus brillantes de notre

.th,



ihistoire. Les expéditions et les succès dé la
ichevalerie française portèrent la gloire de la
nation jusque dans les contrées lointaines:
-nous voulons parlèr des Croisades, qui, pen-
dant deux -siècles, poussèrent les populations
,de l'Europe vers l'Orient.

Les Turcs, peuple infidèle, -s'étaiént empa-
rés de la Palestine et de Jérusalem, sa capitale.
Ils profanaient le tombeau de Jésus-Christ et
persécutaient les chrétiéns de la Syrie et les
pèlerins qui visitaient les Saints-Lieux. Un
moine des environs d'Amiens, Pierre l'Ermite,
fut témoin de leurs odieuses vexations. 11 fl
a Urbain II un récit si touchant de ces atroci-
tés, que le pontife le chargea de préparer les
esprits à une levée en masse contre les enne-
.mis de la foi.

Urbain vint lui-même prêcher la guerre
inte dans un concile tenu à Clermont, en

Aivergne. La foule s'émut au tableau des
:sOtffrances des fidèles d'Orient, et, enflammée
d'UL zèle ardent pour la défense des lieux où
s'étaient accomplis les mystères de la religion,
elle s'enrôla au cri mille fois répété de: Dieu
le veut!

UThe croix d'étoffe rouge, cousue sur le vête-
ment, fut la marque distinctive des guerriers,
ýqui de '-à se nommèrent Croisés.

- Questionnaire.

En quoi est surtout remarquable. le temps pendant le-
equel régna Philippe ierP

Y Quelle fut la cause des Croisad-es?
Faites connaître le résultat du concile tenu à Clerpnont.
-Quelle-était la marque -distinctive des guerriers?
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6. -Départ des Croisés. -rise de Jéruae

Le peuple et les pauvres n'attendirent pas
l'épôque fixée pour le départ; ifs se mirent en
route sous la conduite de Pierre l'Ermite et
de 'a-venturier Gautier-sans-Avoir. C'était une
bande indisciplinée, qui, au mépris des ordies
dé ses chefsTravageait et pillait tout sur son
passage; elle fut détruite par les populations
des pays qu'ell traversa; et très-peu de ces
malheureux arrvèrent en Terre-Sainte.

Bientôt, sou JGodefroi de Bouillon et d'autres
vaillants guerriers, marchent des légions nom-
breuses. La puissante .armée · fait de longs
-sièges, livre de grandes batailles. Décimée
par la guerre, la disette, les maladies et les
désertions, elles. couronne enfin ses glorieux,
mais sanglants triomphes, par la prise de Jé-
rusalein, le 15 juillet 1099.

Godefroi fut élu roi de Jérusalem par les
croisés; mais, il refusa de porter une couron-
ne d'or là où le Fils de Dieu n'avait eu qu'une
couronne d'épines, et se contenta de prendre
le titre de Baron du Saint-Sépulcre (').

questionnaire.

. Quel fut.le sort des premiers croisés ?
Racontez les succès du véritable corps d',expédition.

-A qelle dignité fut élevé Godefroi de Bouillon ?

<t) On rapporte au temps d -la première croisade 1'a-
sage des noms de famille et des armoiries.
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7.-Lics VI, dit le Gros. - Aff-anohissement
des communes.

Louis VI, qu'on surnomma le Gros, avait ét&
associé à la royauté par Philippe, ·son père.
Il se fit sacrer une seconde fois, pour ôter tout
prétexte de révolte à la noblesse.

Louis était un prince actif, loyal, plein de
sens et de lravoure; il sut se faire craindre
des grands et chérir des peuples.

Pendant son règne, les habitants des villes,
opprimés par les seigneurs, commencèrent à
s'armer pour conquérir leurs liberté, et à orga-
niser des communes, jouissant du droit de se-
fortifier et de choisir leurs magistrats. Cette
révolution contribua peu à peu à l'affermisse-
ment du pouvoir royal.

Dès son avénement au trône, Louis VI eut
à réprimer l'ambition de plusieurs grands
vassaux. Le plus puissant d'entre eux, Henri ler,
duc de Normandie et roi d'Angleterre, lui fit
une guerre acharnée. Louis le Gros faillit être
vaincu dans le combat de Brenneville. Un sol-
dat anglais saisit la bride de son cheval en s'é-
-criant: " Le roi est pris! "-" Ne sais-tu pas
qu'au jeu d'échecs on ne prend jamais le roi ? "
repartit l'intrépidé monarque, et d'un coup de
hache. il étendit le téméraire mort à ses pieds.

-Louis le Gros fut attaqué par un autre en-
nemi, Henri Y, empereur d'Allemagne, Celhi.-
ci4 quoique soutenu par une armée anglaise-.
ieeula à l'aspect des forces du roi de France et.

s'enfuit lâchement.
Louis VI mourut en 1137, après un règne
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de vingt-neuf ans. Il avait remis l'autorité
souveraine à son fils Louis le Jeune, en pronon-
çant ces belles paroles: "La royauté, mon
fils, est une charge publique dont vous rendrez
un compte rigoureux à Celui qui -dispose des
couronnes.

Qustionnaire.

Que fit Louis VI après la mort de son père?
Dites le caractère de ceroi.
Quel événement célèbre se rattache à son règne?
Quel danger courut Louis VI dans le combat dQ

Brenneville ?
Louis le Gros ne se vit-il pas attaqué par un autre en-

nemi ?
Quand mourut Louis VI, et à qui avait-il remis l'au-

torité?

8.-Louis VII, dit le Jeune.- Seconde croisade.

Louis VII monta sur le trône de France
dans des -circonstances favorables. Outre qu'il
recevait un pouvoir que les grands avaient ap-
pris à respecter, il venait d'épouser une riche
héritière, Eléonore d'Aquitaine, qui lui apporta
en dot presque- tout le pays compris entre la
Loire et les Pyrénées.: c'était un magnifique
domaine à ajouter à la couronne.

Les cinq premières années de ce règne fu-
rent assez paisibles. En 1142, un démélé s'é-
tant élevé entre Louis le Jeune. et le pape In.
nocent H, le pieux Thibaut, comte de Champa-
gne, se déclara contre le roi. Celui-ci, furieur
déchaine sa vengeance sur Vitry. Rien ne-lui
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résiste. Les habitants épouvantés se réfugient
dansl'église'; mais, elle prend feu, et les mal-
heur'eux, renfernéšpar une main cruelle, pé-
rissent d&ns·les flammes.

Honteux de cette victoire sans combat, tour-
menté par la pensée des jugements de Dieu,
Louis s'imposa, comme expiation, un voyage
en Terre-Sainte pour la délivrance des chré-
tiens, qi déjà avaient perdu une partie 'de
leurs conquêtes..

Saint Bernard,, moine distingué par ses ta-
lents et ses vertus, precha cette seconde croi-
sade, dans laquelle il eitraîna Conrad, empe-
reur d'Allemagne.

I'expédition n'aboutit qu'à un pèlerinage au
tombeau de Jésus-Christ, et après bien des re-
vers et des malheurs, les deux princes revin-
rent sans armée.

Louis le Jeune, en partant, avait confié le
gouvernement àl'abbé Suger, qui, par une sage
administration, mérita le titre glorieux de
Père de la Patrie.

De retour en France, Louis. ayant eu à se
plaindre de la conduite d'Eléonore, fit décla-
rer nul son mariage avec cette princesse, sous
prétexte de parenté.

Ce ,divorce eut des suites funestes pour l'É-
tat: Eléonore reprit sa dot et la donna, deux
mois après, à un nouvel époux, Henri Plana-
genet, duc de Normandie, qui. bientôt devint
roi d'Angleterre sous le nom de Ienri If. Alors
se ranima la rivalité entre les deux nations.,

A cette époque, les ^écoles de Paris jouis-
saient d'une grande réputation, et la France
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commençait enfin à sortir de l'état d'ignorance
dans lequel l'avaient laissé tomber lesdescen-
dants de Charlemagne.

Questionnaire.

Dans quelles circonstances Louis VII monta-t-il sur
le trône?

Racontez ce qui se passa à Vitry en Champagne.
Que s'imposa Louis comme expiation ?
Qui prêcha cette seconde croisade ?
A quoi aboutit l'expédition ?
Qui avait la directioin de l'État·?
Dites ce que fit Louis de retour en France.
Quelles:furent les suites. de ce divorce?
L'instruction se développait-elle à cette époque?

9. - Philippe-Auguste. - Troisième croisade.

Philippe-Auguste fut couronné à la mort de
son père Louis VII; en 1180. Il avait à peine
quinze ans ; mais, sa fermeté devançait son
âge.

*·Le nouveau souverain ouvrit son règne par
un acte de rigueiur à -l'égard des Juifs. Dispér
sée dans les grandes villes, comme elle l'esti
encore aujourd'hui, cette nation dégénérée
était poursuivie par une violente haine popu-
laire. Philippe-Auguste la bannit du· royaume
et.la dépouilla des richesses considérables que
lui procurait le commerce.

'Bientôt on apprit que la puissance des chré-
tiens-était ;presque anéantie en Orient. Phi-
lippe-résolut une troisième croisade, avec l'em,
pereur -dAllemagne Frédéric, et le roi d'Angle-
terre Richard Cour-de-Lion.
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Frédéric s'avança le premier en Asie et pé-
1it avec la plus grande partie de son armée.
Les deux autres princes obtinrent quelques
succès en Palestine; mais, ils en perdirent
tout le fruit par leurs divisions. - Philippe-Au-
guste, jaloux de la gloire et de la popularité
de Richard, se hâta de revenir en France, et
ne songea plus qu'à agrandir ses domaines aux
dépens de son rival.

uestionnai-e.

Faites connattr le successeur de Louis VII.
Par quel acte hilippe-Auguste ouvrit-il son règne ?
Philippe ne ré olut-il pas une troisième croisade ?
Donnez quelqes détails sur cette expédition.

10. - Quatrième: croisade. - Guerre des Albi-
geois.

Quelque temps après, des, seigneurs, excités
par les éloquentes prédications de Foulques,
éuré de Neuilly, entreprirent une quatrième
croisade. L'expédition ne vit jamais les rivages
de la Terre-Sainte. Les croisés s'emparèrent de
Constantinople et fondèrent dans cette ville un
empire latin, qui ne devait guère durer plus
d'un demi-siècle.

Vers la même époque, des hérétiques, con-
nus sous le nom d'Albigeois, séduisaient les
populations dans le midi de la France. Ils
sannonçaient comme réformateurs, mais n' -
taient au fond que les ennemis du christianis-
me. Le pape fit publier contre eux une croi-
sade, à laquelle prirent part une foule de sei
gneurs.
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Cettie guerre, conduite par Simon de Moni-
fort, chef -des croisés, contre le comte de Tona
ouse Raymond, protecteur des Albigeois se

prolongea au delà du règne de Philippe. Elle
ne fut qu'un long tissu de massacres et de
crimes, d'où l'erreur sortit affaiblie plutOt
qu'anéantie, tant il est vrai que nulle force
humaine, même légitime, ne saurait rempla-
cer, pour la défense de la vérité, la puissanCe
douce et calme de la pai-ole et de la vertu.

Qnestionniafre.

lRacontez-nus la quatrième croisade.
Quelle croisade d'un autre genre vit-on vers la même

-époque?
Dites ce que vous savez de cette guerre.

11.-Fin du règne de Philippe-Auguste.

Richard Cour-de-Lion mourut sans laisser
d'enfants. Il devait avoir pour· successeur au
trône d'Angleterre son neveu Arthur de Brela-
ne; mais, Jean-sans-Terre, oncle du jeune

prince, s'empara de l'autorité, et, pour conso-
lider cette usurpation, poignarda l'héritier lé.
gitime.

Le crime que le meurtrier croyait enseveli
dans les ténèbres ne resta pas sans vengeance.
Dénoncé comme assassin à Philippe-Auguste,
et cité à la cour des pairs de France (1i. Jean

(1) On donnait le nom de pairs aux plus puissants des
.grands vassaux.
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fut déclaré coupable de trahison, et condamné~
à perdre toutes les terres qu'il tenait en hom;
mage.

Philippe lui enleva la Normandie, l'Anj ou,
laTouraine, le Maine et le Poitou. Il ne res-
ta à Jean, sur.le sol français, que. la Guyen-
ne. Cette conquête, rendit à la couronne .la
supériorité qu'elle avait perdue sous le règne
précédent.

Plhilippe eut bientôt à combattre d'autres
enlemis plus redoutables, l'empereur- d'Alle-
magne Othon et ses alliés, qui avaient pris la
défense de Jean-sans-Terre, -mais qui. furent
vaincus dans la. fameuse bataille.de Bouvines,
l'an 1214.

Philippe-Auguste mourut en 1223, âgé de
cinquante-huit ans. Il est un des rois dont la
France s'honore et à qui elle doit le plus.
Rendre la monarchie uissante et respecta-
ble, refouler dans son île la domination anglai-
se, voilà le but qu'il' s'est proposé, et qu'il a
ateint en partie.

Ce monarque aimait le bien-être du peuple
etIë progrès: il' agrandit et fortifia Paris, en.
fit paver plusieurs quartiers, construisit des
halles, fonda' de tous côtés des églises, des hô-
pitaux et organisa l'Université.

Questionnaire. l

Qui s'empara du trôné d'Angleterre après la mort de
Richarrd Ceur-de-Lion?

Quelle condamnatitrh fut prononcée contre Jean-sans,-
Terre?

Nommez les provinces que lui enleva Philippe.
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hilippe, n'eut-il pas d'autres ennemis à· combattre'
Quand mourut Philippe-Auguste, et queI jugement

peut-on porter sur lui?
Que fit-il à l'intérieur?

12.- Louis VIII.

Louis VIII, fils di Philippe-Auguste, s'était
tellement signalé par sa valeur. sous le règne
de son père, que les Anglais l'avaient élevé
sur le trône après en avoir chassé l'odieux
Jean-sans-Terre. Cepen4ant, à la mort de ce
dernier, son fils aîné fut couronné,. sous le
nom- de Henri III, et 'Louis revint en France.

Successeur de Philippe, Louis parut d'abor&
-vouloir achever l'expulsion des Anglais: il
s'avança jusqu'en Guyenne. Mais, tout à coup,
interrompant le .cours d'une·conquête pres-

que consommée, il tourna ses armes contre les
Albigeois, et s'empara d'Avignon..

Une épidémie décima Parmée royale'; Louis
lui-même en fut atteint. Il vint mourir en Au-
vergne, l'an 1226, après un règne court, mais
pur.

La noble maison de Castille lui avait donne
pour épouse une princesse digne de lui, la
reine Blanche.

Questionnaire.

Louis VIII n'avait-il pas été appelé au trône d'Angle.-
terre ?

Que savez-vous de son règne.?
Quel fut le sort de ce prince ?
Dites le nom de son épouse.
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13. - Saint Louis. - Soumission des grands
vassaux.

Louis IX, que la postérité-devait appeler saint
Louis, avait onze-ans quand il perdit son père.
Blanche de Castille, sa mère, fut chargée de
la régence.

Les seigneurs voulurent profiter de cette
minorité pour relever leur puissance ; mais
l'habile reine déjoua tous leurs complots. Elle
sut aussi terminer avec avantage la guerre
contre les Albigeois.

Au milieu de tant d'occupations, Blanche ne
négligeait pas l'éducation de son fils. Elle l'en-
toura de tendres soins et de sages conseils.
"Mieux vaut mourir que mal faire," lui répé-
tait-elle sans cesse. Ce fut la devise de toute la
vie d u jeune roi.

Les turbulents et incorrigibles vassaux de
Louis IX mirent les premiers son courage à
l'épreuve : ils levèrent le drapeau de la révol-
te et obtinrent Pappui du roi d'Angleterre
Henri III. Saint Louis ne perdit pas de temps;
il emporta le pont de Taillebourg, sur la Cha-
rente, poursuivit les étrangers jusqu'à Saintes,
les écrasa devant cette ville, et fit rentrer dans
l'obéissance ses sujets rebelles.

Questionnaire.

Qui fut chargé de la régence pendant la mincrité de
Louis IX? g

Comment gouverna Blanche?
De quelle manière éleva-t-elle son fils?
-Qui mit d'abord à l'épreuve le courage de Louis IX?
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14.- Saint Louis en Palestine.

Le jeune roi, dans son. ardeur à combattre
l'ennemi, s'était fatigué outre mesure. Revenu
à Paris, il tomba gravement malade, et Lt
vœu, s'il recouvrait la santé; d'aller en Terre-
Sainte. *

A peine rendu à ses amis, il s'arracha de
leurs bras, et, fidèle à sa promesse, se mit en
Toute, confiant à sa mère chérie et respectée le

ouvrnemeAnt de l rnce

Avec lui partirent son épouse Marguerite, ses
frères -Robert d'Artois et Charles d'Anjou, et 'é-
lite de la noblesse.

Les croisés s'emlarquèrent à Aigues-Mortes
et se rendirent en Egypte, siège de la puissan--
ce des Turcs. Ils eurent d'abord quelques
succès : ils prirent Damiette et s'avancèrent
vers le Caire. Mais, la peste ravagea l'armée
royale. Atteint lui-même de la contagion, et
dans l'impossibilité de se défendre, Louis IX

prit le parti de capituler avec tous les che-
valiers qui l'accompagnaient.

La fermeté et la grandeur d'àme du saint
roi étonnèrent ses ennemis; ils lui permirent
de recouvrer sa liberté par la restitution de
Damiette, et d'acheter celle de ses sujets par
une forte somme d'argent.

Le pieux monarque, après sa délivrance, se
rendit dans la Palestine, où il passa quatre
années, tirant des mains des Infidèles plus de
six mille chrétiens captifs. La mort de sa mères
put seule le rappeler en.France.

1 4



Questionna.ire.

'Saint Louis ne fit-il pas vœu d'aller en Terre-Sainte ?
Fut-il fidèle à sa promesse ?
Qui l'accompagna? -
Racontez les succès et les revers de cette expédition
Louis put-il recouvrer sa 4erté ?
Où se rendit ensuite le pieux monarque?

15. -Dernière croisade. -Mort de saint Louis.

A son retour, saint Louis trouva tout paci-
fié dans son royaume. Pendantcquinze ans, -il
remplit le rôle glorieux de-législateur, et con-
solida par une sage administration l'ouvragoe
de la régente. Une dernière croisade.devait
renlever de nouveau et pour toujours à l'affec-
tion de son peuple.

Les affaires des chrétiens d'Orient étaient
dans un déplorable état. Saint Louis, ferme
au milieu des larmes de tous, reprit cette fata-
le route d'Aigues-Mortes, qui l'avait déjà
mené à de si grands malheurs.

Son frère, Charles d'Anjou, le décida à faire
voile pour l'Afrique, en le flattant de l'espoir
de convertir à la Religion chrétienne le roi dé
Tunis.

A peine avait:on débarqué,'que la peste at-
taqua et décima l'armée. En proie lui-même
à la maladie, saint Louis expira, l'an '1270,
entre les bras de Philippe, son fils aîné. Il lui
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avait légué, avec la couronne, d'admirables
préceptes de gouvernement et de vertu.

Questionnaire,

Comment saint Louis gouverna-t-il à son retour ?
Pourquoi voulut-il repartir?
Quelle décision lui fit prendre son frère Charles d'An-

jou ?
Qu'arriva-t-il à saint Louis ?

16. - Autres faits remarquables du règne de
saint Louis. -- Institutions de ce roi.

Louis IX, placé par l'Église au rang.des
saints, est mis par l'histoire- au nombre des.
grands rois qui ont régi la France.
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Pieux; mais sans superstition, il conclut
avec le pape un traité célèbre qui fixa les li-
mites, souvent contestées à cette époque, de la
puissance spirituelle et de la puissance tem-
porelle.

Sous les ombrages de Vincennes, il tenait

pour ses sujets ses paternelles audiences. Sa
haute réputation de justice lui concilia le.res-
pect des nations étrangères.

La conscience de ce roi n'étant pas tranquil-
le relativement aux provinces réunies à la
couronne par Philippe-Auguste, il en aban-

* donna un jour librement une partie à l'Angle-
terre.

Mais, le plus beau titre de gloire de saint
Louis est le code qu'il nous a laissé sous le nom
d'Etablissements. Il y défend, sauf pour cer-
tains cas, les duels judiciaires, leur substitue
les preuves par écrit ou par témoins, et assu-
re ainsi l'équité des jugements.

Il enrichit l'Hôtel-Dieu de Paris et établit
de nombreux hospices, entre autres celui des
Quinze-Vingts, fondé pour trois cents chevaliers
auxquels les Infidèles avaient crevé les yeux
pendant Pexpédition d'Egypte.

Si, à l'exemple de Jésus-Christ, saint Louis
aimait les pauvres, s& munificence ne con-
naissait plus de -limites quand il s'agissait de.
faire honneur à son Sauveur: pour renfermer
la couronne d'épines, un clou et un morceau
de la vraie croix, il contruisit- auprès de son
palais la Sainte-Chapelle, une des merveilles de
'art gothique.

Mit
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questo"snM±c.

·Quel jugement l'histoire porte--elle sur saint àouis?
Dites ce qu'il conclut avec le pape.
Parlez de sa justice.
Quelle preuve d'équité donna-t-il un jour?
Faites connattre le plus beau titre de gloire de saint

Louis.
Que fit-il pour les pauvres?
Que doit-on encore à saint Louis'?

17. -Philippe le HardL- Vôprea Sicilienne&.

Proclamé roi devant Tunis, Philippe III,
surnommé le Hardi, battit les Sarrasins, con-
clut ensuite avec eux une paix honorable, et
tevint en France. Puis, il porta à Saint-Denis
les restes de son père, au milieu d'une multi-
tude en larmes.

Ainsi fut close l'ère des croisades, qui eu-
rent des résultats si importants pour la Fran-
ce. La puissance royale s'accrut, en recueil-
lant l'héritage des seigneurs morts victimes
de ces expéditions lointaines; les communes,
qui n'avaient encore qu'une existence précaire
et contestée, prirent une extension rapide; le.
commerce fit des progrès; les lettres mêmes-
et les arts gagnèrent beaucoup au contact des
magnificences de l'Orient.
- L'événement le plus remarquable du règne

de Philippe se passa sur un sol étranger.
Charles d'Anjou avait été investi par le pape
du royaume des D»lux-Siciles. La tyrannie et
les exactions des Français excitèrent une ré-



volte.à Palerme et huit mille d'entre -eux fu,
rent égorgés.

Ce inassacre eut lieu le lundide Pâques de
'an '1282, au son de la cloche qui appelait les

fidèles aux vêpres de là le nom de Vépres Si-
ciliennes.

La Sicile passa au roi d'Aragon, qui avait
tramé la conspiration, Charles d'Anjou fit de
vains efforts pour reprendre cette île, et Phi-
lippe le Hardi, son neveu, dirigea lui-même
contre l'Aragon une expédition inutile, dans
laquelle il mourut. Il avait-régné quinze ans.

Questionnaire.

De quelle manière commença le règne de Philippe III?
Quels furent pour la France les résultats des croisades ?
Dites l'événement le ·plus remarquable du règne de

Philippe.
Quand eut-il lieu et quel nom reçut-il ?
Que devint la Sicile ?

18. - Philippe IV, dit le Bel. - Ses démêlés
avec le pape.

Philippe le Bel succéda à son père Philippe
III, en 1285. L'année précédente, il avait épou-
sé Jeanne, l'unique héritière de la Navarre et
de la Champagne.

Philippe voulut réunir la Flandre à ses do-
maines :-il la. conquit :aisément. Mais, les ha-
bitants de .cette province s'irritèrent du gou.
vernement injuste et cruel qui leur.-fut irnpo-.
sé ; ils se révoltèrent, et l'armée royale perdit
la désastreuse bataille de Courtray (1302.)



Deux ans après, Philippe vengea cette défaite
par la victoire de Mons-en-Puelle ; mais,, il ne
put dompter un peuple qui se levait en masse

-contre lui, et, sauf le lien féodal, la Flandre
presqué tout entière rentra.dans l'indépendan-
ce.

Philippe le Bel avait établi, dé sa propre au-
torité, un impôt sur le clergé de France. Le
pape Boniface VIII voulut s'y opposer : le roi ré-
sista et fut excommunié.

Celui-ci ne mit plus de bornes à sa vengean-
ce : il envoya en, Italie des hommes entrepre-
nants pour arrêter Boniface, et ·on dit qu'un
de ces agents poussa-la violence jusqu'à frap-
per à la joue le vicaire de Jésus-Christ.

questionnairce.

Faites connaître le successeur de Philippe III.
Parlez-nous de la bataille de Courtray.
Comment Philippe vengea-t-il èette défaite?
Philippe le Bel n'eut-il -pas des démêlés avec le pape ?
De quelle manière Boniface fut-il traité par Philippe?

19. -Destruction des Templiers..-Mort de Phi-
lippe le Bel.

Boniface ne tarda pas à mourir, et Benoît
XI, qui le remplaça, ne fit que..paraître sur le
trône pontifical. Philippe, devenu maître des
élections par les intrigues de ses émissáires,
fit asseôir dans la chaire de saint Pierre Clé-
ment·V, qui, troisans plus tard (1308), transpor-
ta son siége à Avignon.



Afin de complaire aux volontés tyranniques
du monarque, le nouveau pape abolit l'ordre
des Templiers, institué pendant les croisades
pour la défense des Saints-Lieux.

Ces chevaliers avaient acquis d'immenses ri-
chesses, que convoitait la cupidité de Philip-
pe, et leur puissance lui faisait ombrage. Ac-
cusés- de crimes que leur énormité même
rend invraisemblables, ils furent arrêtés, puis
torturés dans les cachots; plusieurs d'entre
eux. périrent par les flammes, et la meilleure
partie de leurs biens entra par confiscation
dans le trésor royal.
- Si l'on en croit une vieille chronique, Jacques

Molay, le grand-maître de l'ordre, cita, du haut
de son bûcher, Clément V et Philippe le Bel à
comparaître au tribunal suprême le premier
dans quarante jours, le second dans l'année.
Le pontife et le prince expirèrent en effet dans
le délai fixé.
. Le peuple attribua ces deux morts prématu-

rées à la malédiction du chef des Templiers
Quoi qu'il en soit, il est certain que le ciel en-
tend toujours la voix de l'innocence et du mal-
heur, -et que l'oppresseur et l'opprimé se pré-
senteront tôt ou tard aux pieds du même juge.

Questionnaire.

Que fit le roi Philippe bientôt après la mort de Bonifa-
oe ?

Quel grand événement eut lieu ensuite?
Avec quelle rigueur traita-t-on les Templiers?
Que rapporte-t-on de Jacques Molay?
A quoi le peuple attribua-t-il ces deux morts prénm.-

turées ?
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2.-Louis X.-Philippe le Long.-Charles le Bel.-
Fin de la branche -directe des Capétiens.

Philippe le Bel mort en. 1314, laissa trois.
fils, qui gouvernèrent successivement après
lui. Leurs règnes n'ont occupé que l'espace de
quatorze ans. Ils furent remplis -par des exé-
cutions sanglantès, d'odieux procès, et des
persécutions contre les Juifs.

Louis X, en qualité d'aîné, hérita de la cou-
ronne de son père. Il força tout ce qui restait
de serfs dans ses domaines à racheter leur
liberté.

Louis laissa une fille; mais les Etats-Géné-
raux (1) déclarèrent que les femmes, selon la
loi Salique, n'avaient aucun droit au trône.
Philippe V, surnommé le Long, fut donc élu roi,
à l'exclusioil de sa nièce. Il établit de sages
règlements sur l'administration des finances
et de la justice.

Ce prince n'avait que des filles. Charles IV,
dit le Bel, prit les rênes de l'Etat.

Charles, comûme ses frères, mourut sans
postérité masculine, et l'autorité souveraine
passa à Philippe VI, neveu de Philippe le Bel.
par son père Charles de Valois. Ainsi fut éteinte,
la branche directe des Capétiens.

(1) On désignait par ce nom la réunion des députés.
du clergé, de la noblesse et de la bourgeoisie oui Tiers--
Étaie
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ent fut éteinte la branche directe des Capétiens?

1V.

SUITE DES' CAPÊTIENS.

Valois proprement dits.

(De 1328 à 1498.)

1. - Philippe VI, dit de Valois. - Commen-
cement de la guerre de Cent ans.

Le trône de·France fut disputé à Philippe de
Valois par Edouard III, roi d'An gleterre, qui
appuyait ses prétentions sur ce qu'il était, par
sa mère, petit-fils de Philippe le Bel ; mais,
on fit une nouvelle application de la loi
Salique, et le concurrent fut exclu (1).

Philippe de Valois prêta d'abord secours au.
comte. de Flandre, dont les sujets s'étaient sou-

(1) Philippe de Valois céda la Navarre à Philippe
.d'Evreux, qui avait épousé la fille de Louis X.

4L
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levés. Il- gagna la- bataille de Casse], qui
amena la soumission de tout le pays.

. Enflé de ce premier succès, Philippe sommm
Edouard III de lui rendre hommage pour la.
Guyenne. Le monarque anglais le fit; muais,
il jura de se venger d'un acte qu'il trouvait-
trop humiliant pour lui.
,.La querelle,"en effet, ne tarda pas à éclater..

Edouard, soutenu par les Flamands. de nou-
veau révoltés, commença, en 1337, cette lutte
si funeste à notre patrie, et connue dans l'his-
toire sous le nom de guerre de Cent ans.

La flotte française essuya, en 1340, une dé-
faite complète près du fort de PEcluse, où les
Anglais signalèrent leur supériorité dans la
marine.

Six ânniéés àprès, Edouard ayant pris posi-
tion devant Crécy, Philippe de Valois vint im-
prudemment l'attaquer. Les soldats de Phi-
lippe déployèrent en vain la plus grande va-
leur: l'armée ennemie, bien disciplinée, rem-
.porta la victoire.. Trente mille Français et
l'élite de la noblesse périrent dans cette fatale
journée.

Questionnaire.

Par qui le trône de France fut-il disputé à Philippe de
'Valois'?

Dites le commencement du règne de Philippe de Va-
lois.

.Comment Philippe blessa-t-il l'orgueil d'Edouard III?
La querelle n'éclata-t-elle pas bientôt ?
Parlez-nous du comibat de l'Ecluse.
Quelle défaite Philippe de Valois essuya-t-il à Créesty



2.--Fin du règne de Philippe de VaIois,
Malheurs publics.

Edouard III se porta ensuite sur Calais,
pour donner à l'Angleterre, par la conquête
de cette ville, une entréetoujours ouverte sur
le continent.

Calais succomba après un siège justement
célèbre par l'héroïque.défense de ses habitants,
et par l'immortel dévouement d'Eustache de
Saint-Pierre et de ses cinq compagnons, qui,
pour le salut commun, s'offrirent en victimes
à la colère du vainqueur.

Déjà celui-ci avait ordonné le supplice de-
pes généreux citoyens, lorsque la reine son
iépouse, émue de pitié, intercéda pour eux:
elle obtint leur grâce.

La guerre, qui avait engendré la famine,
ifut suivie d'un autre fléau plus terrible enco-
-re: la peste se répandit en Europe et enleva à
la France le quart de sa population.

Tant de maux furent faiblement compensés
par l'acquisition du Dauphiné. C'est de la
'éunion de cette belle province au domaine

de la couronne, que date l'usage de donner-
aux fils aînés des rois de France le titre de-
Dauphins.

Philippe VI mourut en 1350, après un règne
de vingt-deux .ans. Il laissait à son fils un

euple dans la misère.

Questionnaire.

Où se porta ensuite Edouard II?
£a quoi le siège de Calais est-il célèbre ?
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- Faites connatre 1e'ser de- des généreux citoyens
Quel épouvantable fléau succéda à.la guerre?
Quelle acquisition fit la F~ance pendant ce règne?
Quand mourut Philippe VI?

3. - Jean le Bon. - Sa captivitê.

Jean, surnommé le Bon, eut, comme soi
père, de puissants ennemis a corbattre; la
légèreté, la faiblesse de son caractère le ren-
daient peu propre à leur résister. r

Le prince de Galles, fils d'Edouard III con-
nu sous le nom de Prince Noir, envahit la:
France à la tête de huit mille Anglais. L,
roi Jean accourut alors à la rencontre de
l'étranger, qui se retira sur Poitiers.

Menacé par des forces quatre fois supérieu-
res aux siennes, le Prince Noir consent à ren-
dre ses conquêtes; mais, Jean repousse toutes
les propositions d'accommodement. Une ba-
taille se livre (1356) ; vingt mille Français,
4ont tués ou faits prisonniers, et le roi expie
son ardeur imprudente par sa propre captivi-
té.

L'infortuné Jean, conduit à Londres, y res-
ta dans les fers pendant quatre ans. Le dau-,
phin Charles gouverna alors le pays en qualité
de lieutenant général.

Questionnaire.

Le roi Jean était-il propre à guérir les plaes de l'État?
Quel prince vint envahir la France?
Donnez-nous quelques détails sur la bataille de Poitiers..
Que devint Jean, et qui gouverna le royaume?
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4.- Régeice dufDauphin. -Paix avec l'AngTe-
terre. - Mort de Jean le Bon.

Les paysans, accablés d'impôts, se soulevè-
rent dans quelg es provinces. Une fois dé-
chaînés, ces malheureux ne mirent plus de
'bornes ·à leur vengeance: ils brûlaient les
châteaux et égorgeaient les seigneurs. Cette
Tévolte, appelée la Jacquerie,-ne finit que par
le massacre des principaux rebelles.
- Malgré tant de misère, malgré les efforts
que faisait le roi de Navarre, Charles le Mau-
vais, pour arriver au trône de France, le Dau-
jphin parvint à conclure la paix avec l'Angle-
terre. Elle fut signée en 1360; à Brétigny, mais
a des conditions onéreuses pour notre patrie;
le. roi obtint sa liberté au prix de plusieurs
jprovinces et de trois millions d'écus d'or.

Pour la sûreté du paiement, Jean avait don-
mé l'un de ses fils au monarque anglais. Bien-
tôt le jeune captif s'enfuit secrètement. Dès
qu'il fut informé de cette évasion, Jean, ri-
)goureux observateur de ses engagements, alla
se constituer de nouveau prisonnier à Londres,
en disant: " Quand même la justice et la bon-
ne foi seraient bannies du monde, elles de-
vraient se retrouver dans le cœur des rois."
11 expira la même année (1364).

Questionnaire.

Quielle révolte eut lieu parmi les paysans ?
Le Dauphin ne conclut-il pas la paix avec l'Angle-

terre?
- Racontez-nous* l'action généreuse de Jean à l'égard

du monarque anglais.
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5.-Règne· de Charles V, dit le Sage.- Suite de
~ la guerre de Çent ans. - Grand schisme d'O-m
cident.

Le Dauphin. succéda à Jean, sous le rom de
Charlés V. 11 s'appliqua à porter remède aux
maux qui désolaient la France. Pendant la
plus.- grande partie de son règne, la guerre con-
tinua avec les Anglais; mais, les défaites se
changèrent en triomphes, grâcë aux sages
précautions du monarque et à la brillante va-
leur de Duguesclin.

Cet illustre chevalier se signala d'abord~par
ses succès sur Charles le Mauvais, qu'il força
à renoncer à ses prétentions; puis en Castille,
où il conduisit au combat une foule de bri-
gands, dont il débarrassa ainsi le pays.

Charles avait.-résolu d'éviter-les grandes ba-
failles, et il ne paraissait pas à la guerre. 'Du-
guesclin fut chargé de harceler l'ennemi, de
l'affaiblir par de petits engagements, de le dé-
truire en détail. Il y parvint: les Anglais fu-
rent chassés du -royaume et-forcés de rendre
les provinces qui. leur avaient été livrées (1).
Ainsi se releva la France, sous un prince qui
enseigna aux ·étourdis de Crécy et de Poitiers
ce que c'est -que réflexion, prudence et persé-
verance.

Charles, qu'on a surnommé le Sage, aimait
et encourageait les lettres·; il fonda la biblio-

(i. Ils ne gardèrent que quelques. villes maritimes,
,dont les plus iinportantes étaient Calàis, Brest, Nantes,
Bordeaux et Bayonne,-
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Paris fut inond& de sang. Les rebelles, ap-
pelés Maillotins parce qu'ils se servaient de
maaillets de fer pour assommer les. percepteurs
des nouvelles taxes commirent des excès de
toute sorte, et devinrent la terreur de la capi-
tale.

L'insurrection ne fut d'abord. que faiblement
punie ; mais l'année suivante, on profita d'une
victoire que l'armée -du roi venait de rempor-
ter sur les Flamands, pour conduire au suppli-
ce les chefs des rebelles et retirer aux villes
quelques-unes de leurs libertés.

Lorsque Charles se sentit assez fort pour ré-
gner par lui-même, il éloigna ses oncles de la
cour, et tâcha de réparer les maux que ces
princes avaient causés à la France.

Mais bientôt, le monarque perdit la raison;
sa fatale démen ce le livra, lui et le royaume,
à la merci de ses ambitieux parents et de l'in-
fâme Isa beau son épouse.

Questionnaire.

Comment la France fut-elle gouvernée après la mort
de Charles le Sage?

Que se passa-t-il en particulier à Paris?
De quelle manière fut punie l'insurrection?
Que fit Charles lorsqu'il se sentit assez fort pour ré-

gner par lui-même?
Quel funeste accident survint au monarque?

7.- Suite des événements sous Charles VI.

En 1407., le duc d'Orléans Louis, frère de
Charles VI, fut assassiné par ordre de Jean-



sans-.Peir, nouveau duc de Bourgogne. Alors
s'engagea-une lutte terrible entre les Arma.
gnacs, ou Orléanistes et les uignóns,
La France devint bientôt un vaste champ de
bataille.

L'Angleterre avait pour roi-à. cette époque
Bénri Y, jeune prince habile et ambitieux, qui
crut l'occasion favorable pour recouvrer les
conquêtes d'Edouard III: il débarqua en Nor-
nandie avec une armée, l'an 1415.

Le besoin de repousser l'étranger réunit un
instant les partis. Des troupes nombreuses
marchè à la rencontre -des Anglais, et les
atteignirent à Azincourt, dans l'Artois. L'in-
discipline et l'imprudence des Français les
perdirent comme à Crécy et à Poitiers.

La guerre civile recommença alors avec un
nouvel acharnement. Paris tomba au pouvoir
des Bourguignons, et les Armagnacs furent
m'assacrés o.u faits prisonniers. Au milieu de
ces luttes, Jean-sans-Peur périt, poignardé par
un traître dans une conférence où l'avait ap-
pelé le Dauphia Charles.

Le meurtrier du duc d'Orléans était puni
e ï de son crime, mais par un autre crime, qui

porta les malheurs de 1.a France à leur comble.
Philippe, fils et successeur de Jean-sans-Peur,
se jette dans le parti des Anglais et jure de
venger son père. Avec la reine Isabeau, qui
oublie ses devoirs de mère et -d'épouse, il fait
signer à Charles VI un traité par lequel ce
pauvre insensé donne à Henri V la n;ain de
sa fille, puis le titre de régent et d'héritier du
trône.



Henri V et Charles VI moururent deux ans
après, en 1422. Quelques sujets fidèles cou-
ronnèrent le Dauphin à Poitiers, sous le nom
de Charles VII, et Henri VI, jeune enfant du feu
roi d'Angle.terre, fut proclamé à Paris et à
Londres souverain des deux royaumes.

Questionnaire.

Quelle cause fit éclater la lutte entre les Armagnacs
et les Bourguignons?

Que résolut alors le roi d'Angleterre?
Quelle défaite essuyèrent les Français?
Dites ce qui se passa après la bataille d'Azincourt, et

quel nouveau crime fut commis.
Quelles furent les conséquences de cet événement?
Quand moururent 1-enri V et Charles VI, et queIa

princes eurent-ils pour successeurs ?

8. -Règne de Charles VII. -Jeanne d'Are.
Ses exploits.

Orléans était la plus forte place d'armes de
Charles VII; les Anglais, déjà maîtres de la
moitié du royaume, mirent le siège devant
cette ville. En vain les habitants se défen-
dirent avec un-courage héroïque : la cause de-
la nation semblait perdue.

Mais, le terinps arrivait où la Providence,
qui règle tous les événements de cette vie, de-
vait renverser les entreprises de l'étranger. A,
Domremy, en Lorraine, une petite bergère,
Jeanne d'Arc, aimait la France et priait le Sei-.
sneur de la sauver. Un jour, elle dit adieu à



sa famille éplo:rée et-sa rendit à Vaucouleurs~
Elle se fit mieüer chez le capitaine, liii annonça
avec fermeté qn'elle était. appelée par le ciel à;
délivref sa patrieet.obtint d'être envoyée vers
le roi, qui tenait-sa cour à Chinon.

Pleine de confrance en la protection de Dieu,
la jeune bergère va trouver le Dauphin; elle
lui fait part de sa mission et lui en donne des
preuves convaincaites. Celui-ci· confie des
troupes à Jeanne. Elle excite leur enthou-
siasme, les conduit au combat, délivre Orlé-
ans (1429), et chasse devant elle les Anglais
épouvantés ; puis, elle traverse victorieuse-
maent quatre-vingts lieues de pays occupé par
il'enneïmi, et entre à Réims, où Charles reçoit
l'onction royale.

Questionnaire.

Parlez-nous du siège d'Orléans.
Quel secours la Providënce envoya-t-elle à la France?
Faites connaître brièvement- les. exploits de Jeanne

4'Arc.

i
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lie.

SUPPLICE DE JEANNE D'ARC.

9. - Supplice de Jeanne d'Arc.

La mission de Jeanne était finie; elle vou-
iut se retirer et regagner le toit paternel
mais, les chefs de l'armée française la retin-
rent, et désormais elle n'éprouva que des mal-
heurs.

Blessée à l'attaque de Paris, elle fut prise
devant Compiègne par les Bourguignons, et
vendue aux Anglais, qui l'emprisonnèrent.

Il manquait à ceux qu'elle avait vaincus 1i-
gnominie d'immoler ane pauvre fille sans dé- 
fense : ils résolurent de la tuer. Pour justi-
fier leur crime> ils essayèrent de faire passer
ses victoires -pour l'ouvre de Satan. Accusée

4-
t.4.
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comme sorcière et comme hérétique, la can-
dide Jeanne sut confondre l'astuce de ses juges,
jusqu'à ce que, pleins de rage, ils la condam-
nèrent au supplice du feu.

Cet arrêt fut exécuté à Rouen, le 30 mai
1431, à la honte de ses bourreaux et de l'ingrat
Charles VII, qui n'avait rien tenté pour le salut
de sa bienfaitrice.

Questionnaire.

Après ces exploits, laissa-t-on repartir Jeanne ?
Que lui arriva-t-il?
Quel sort lui était enfin réservé?
Dites où cet arrêt fut exécute

10.- Fin de la guerre de Cent ans.- Mort de
Charles VII.

Désormais une fatalité vengeresse arrêta les
conquêtes des Anglais. Leur joug devint chaque
jour plus odieux à la France,; le duc de Bour-
gogne se détacha peu à peu de ces étrangers,
et finit par se ranger dans le parti national.

Charles VII, secondé par de braves capitai-
nes, entra à Paris et parvint à chasser les An-
glais du royaume, où il ne leur resta plus que
Calais. Ainsi se termina la guerre de Cent ans.

Charles gouverna avec sagesse, et fit respec-
ter son autorité. Il fixa les priviléges de.1'E-
glise de France, établit un impôt perpétuel,
pour l'entretien des troupes, qui, sous les rè-
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gnes précédents, vivaient de pillage, et ouvrit
ainsi une ère nouvelle aux destinées de notre
pays.

Un prince ambitieux, le dauphin Louis, ne
cessait de troubler l'Etat par ses intrigues.
Charles VII, abreuvé de chagrins et d'inquié-
tudes; tomba malade et reçut bientôt l'avis
qu'une conspiration se tramait contre lui. Un
horrible soupçon s'empare alors de son esprit:
il croit que son fils veut le faire empoisonner;
il refuse toute nourriture, et meurt après un
règne de trente-neuf ans.

Questionnaire.

Quelle suite eut la mort de Jeanne d'Arc?.
Comment se termina la guerre de Cent ans?
Racontez les principaux actes-de l'administration de

Charles VII.
Donnez quelques détails sur la mort du roi.

11. - Louis XI. - Ligue du bien publie. - En-
trevue de Péronne.

Louis XI, fils de Charles VII, se hâta de pren-
dre possession de la couronne qu'il convoitait
depuis longtemps. Des destitutions injustes,
des persécutions contre les anciens ministres
de son père, marquèrent son avénement au
trône.

Bientôt, l'accroissernent des impôts mécon-
tenta les esprits. Enfin, des. entreprises visi-
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Le monarque ne viola-t-il pas ses engagements ?
Qu'arriva-t-il alors ?
Que fit le roi de son côté?
tacontez lissue ·de l'entrevue de Péronne

12. - Acquisitions diverses. - Derniers mo-
ments de Louis XI.

Louis XI, une fois libre, s'affranchit du trai-
té de Péronne. Charles le Téméraire reprit
les armes et vint assiéger Beauvais. Sa bril-
lante armée ne put triompher du courage de
Jeanne Hachette, qui, à la tête des femmes de
la ville, sauva ses concitoyens.

Le duc s'allia alors avec le roi d'Angleterre
Édouard IV, et les Anglais descendirent' en
France.

Louis XI acheta la retraite d'Edouard, et
pour se débarrasser de Charles, son plus dan-
gereux adversaire, il excita contre lui la Suisse
et la Lorraine.

Les Suisses gagnèrent les deux batailles de
Granson et de Morat sur. le Téméraire, qui,
peu de temps après, alla se faire tuer sous les
miurs de Nancy. Sa mort donna le duché de
Bourgogne à la France.

A l'autre extrémité de .ses .Etats, Louis XI
fit des acquisitions importantes : il réunit à la
couronne là Provence, le Maine et l'Anjou.

-Ce prince sentant ses forces défaillir, s'en-
ferma dans son chàteau de Plessis-les-Tours,
où il s'environna de tout l'appareil de la ter-
reur. L'approche du dernier moment et -la
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pensée de la vie future faisaient naître en lui
de grandes craintes. Enfin, il fallut mourir,
l'an 1483.

Louis XI, sans être un modèle à proposer
aux rois, rendit au pays de signalés services.
Terrible pour les seigneurs, dont pliisieurs por-
tèrent leur tête sur l'échafaud, il brisa cette
grande féodalité qui luttait contre le pouvoir
royal. Il affermit lautoritie des juges, régulari-
sa le service des postes, introduisit l'imprime-
rie en France, encouragea l'industrie, et mit
un terme à l'altération des monnaies.

questionnaire.

Parlez-nous du siège de Beauvais.
Avec qui s'allia le duc?
Que fit Louis pour se débarrasser de ses ennemis ?
Dites quelles défaites essuya le Téméraire, et à qui re-

vint le duché de Bourgogne.
Faites connaître les autres acquisitions de Louis XI.
Comment ce prince passa-t-il ses derniers jours?
Louis XI n'a-t-il pas rendu de grands services à la

France?

13. Charles VIII. - Commencement des

che des Valois.

Louis XI ne-laissait'qu'un fils, Charles VIII,
enfant de treize ans, élevé loin de la cour et
maintenu dans une funeste inaction. Par les
dernières volontés du défunt, Anne de Beaujeu,
sour aînée de Charles, fut appelée à la régen-
ce.

Mf
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La digne princesse défendit fermement la
couronne contre les complots de l'aristocratie,
en s'appuyant des Etats-Généraux, qu'elle con-
voqua en 1484, et administra le pays avec jus-
tice. Elle fit épouser au jeune roi la duchesse
Anne de Bretagne.

Louis XI avait hérité, de la maison d'Anjou,
des droits sur le royaume de Naples; Charles
songea à les faire valoir. A la tête d'une
brillante armée, il traversa l'Italie et en-
tra triomphant dans Naples. Mais il laissa ses
officiers insulter chaque jour aux vaincus, et
préféra bientôt lui-même les plaisirs et l'oisi.
veté aux travaux de la politique et du gouver-
nement.

Les princes voisins se liguèrent contie lui,
et il fut forcé de revenir en France, montrant
ainsi par son exemple le néant des conquêtes
que ne consolident ni la sagesse ni la persévé-
rance.

Charles, du reste, profita de la leçon.. Il se
livrait avec zèle aux soins de l'administration,
quand une mort prénaturèe l'enleva à l'affec-
tion de son peuple. Il n'était âgé que de vingt-
sept ans -et ne laissait pas de postérité. Avec
lui finit la première branclfe des Valois.

Questionnaire.

Par qui la France fut-elle gouvernée après la mort de
Louis XI ?

Que fit Anne de Beaujeu?
Charles n'entreprit-il pas une expédition en Italie?
Conserva-t-il ses conquêtes ?
Comment se termina le règne de Charles VIII?

f



V.

SUITE DES CAPÊTIENS. .

Valois-Orléans et Valois-Angoulème.

(De 1498 à 1589.)

1. - Commencement du règne de Louis XIL

Louis, duc d'Orléans, premier prince du
sang, monta sur le trône (1). .Il avait été forcé
de prendre pour épouse Jeanne, sa cousine, fille
de Louis XI. Mais, il ne l'aimait pas, et, sans
égard pour ses vertus, il la répudia. La pieuse
reine alla cacher sa douleur dans la solitude,
et fut canonisée sousle nom'de sainte Jeanne
de Valois.

A sa place, Louis XII prit la veuve de Char-
les VIII. La Bretagne revint ainsi à la cou-
ronne.

Sauf cette atteinte aux lois du mariage, on
vit dans le nouveau monarque toutes les qua-
lités qui annoncent un bon ceur. Il débuta
par un pardon général à tous ceux qui lui
avaient été contraires avant qu'il fut souve-
rain, disant que le roi de France ne devait pas
se souvenir des injures faites au duc d'Orléans.

(1) Il était petit-fils de ce Louis d'Orléans qui fut as-
sassiné par les émissaires de Jean-sans-Peur.
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'ses conquêtes. Il vit même ses États envahis a
leur tour, et les défendit avec peine contre ses
nombreux ennemis.

Louis XII mourut après un règne de dix-
sept ans. Par l'équité de son administration,
par son amour pour ses sujets, il avait mérité
et obtenu le glorieux surnom de Père dupeuple:

Reine deux fois. Anne de Bretagne ne donna
point de fils à la France. Louis XII n'en ayant
pas eu de sa première femme, fut donc unique
roi de la branche des Valois d'Orléans.

Questionnaire.

Quélle expédition entreprit Louis XII?
Faites connaître ses succès et ses revers.
Dites la durée du-règne de Louis XII, et quel surnout

lut donné à ce prince.
Louis XILeut-il un fils pour lui succéder?

3.- François Ier. - Rivalité de ce roi et de

Charles-Quint.

François, duc d'Angoulême, cousin et gendre
de Louis XII, lui succéda, en 1515.

Les revers ne pouvaient faire oublier aux
Français leurs prétentions sur l'Italie. A peine
;monté sur le trône, François Ier rétablit quel-
ques impôts, fait ses préparatifs de guerre,.
franchit les Alpes, et rencontre près de Mari-
gnan une armée de Suisses dévoués à la cause
des Italiens. Après une lutte sanglante de
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ýsang et connétable de France (1), avait été dé-
pouillé injustement d'une. partie de ses biens
par la reiûe-inère Louise de Savoie. Il conspira
avec Charles-Quint le démembrement de son
pays.

Les ennemis furent répoussés sur tous les
points; maisles tentatives faites.par François
1er pour reprendre le Milanais échouèrent;
elles coûtèrent la vie au fameux Bayard, sur-
nommé le Chevalier sans peur et sans reproche.

Le perfide Bourbon rencontrant ce héros
couché au pied d'un arbre, le visage tourné
-vers l'ennemi, et près d'expirer, déplorait son
sort. " Ce n'est pas moi qu'il faut plaindre, lui
dit Bayard, mais vous, qui servez contre votre
roi, votre patrie et vos serments."

Questionnaire.

Nommez le successeur de Louis XII.
Quelle éclatante victoire remporta bientôt François 1er
Quel grand projet forma-t-il aussitôt après la mort de-

l'empereur d'Allemagne ?
Quelle défaite essuyèrent les Français en Italie?
Charles-Quint-e trouva-t-il pas un allié dans la France,

inênie ?
Paites connaître la suite de -cette conspiration.
Dites les paroles que Bayard expirant adressa à Bour-bon.
4 - Suite des événements sous François Ier.

François tenta de nouveau la conquête du
Milanais. Un grand revers l'attendait devant

(1) On appelait connélable le premier officier:militaire
qde la couronne.
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. Pavie: après un combat acharné sous les murs
d6 cete ville, il fut vaincu, fait prisonnier et.
conduit en Espagne.

" Madame, tout est perdu, fors l'honneur,"
avait-il -écrit à la régente sa mère, en lui
prenant sa défaite.

Cette princesse se*hâta de recueillir les dé-
bris de l'armée, leva de nouvelles, troupes, et
pourvut à la sûreté des frontières; puis, elle
attira au parti de la France le roi d'Angleterre
Henri VIIf, ainsi que. les princes de l'Italie, qui
craignaient de laisser prendre trop d'ascendant

'à Charles-Quin t.
Tant de mesures de prudence déterminèrent

le vainqueur à briser les fers du roi captif.
Celui-ci, toutefois, n'obtint sa liberté qu'à de
dures conditions: il signa à Madrid un traité
par lequel il consentait à céder ses droits sur
l'Italie, la Flandre, l'Artois et la Bourgogne,
à rétablir le connétable de Bourbon dans
ses domaines, et à donner ses deux fils en
otage.

A peine libre, François protesta contre ce
traité, imposé par la violence. La guerre se

ll t Â L d J IG.lUb t~Âj~ int bUlbLL l ]UL
ra CLum1a e ua ongemps errompjLue que
quefois par des accommodements. Les Français.
rempor tèrent plusieurs victoires, mais ils
durent renoncer à 'Italie.

Enfin la paix fut. conclue à'Crespy, l'an
1544: le royaume se retrouva dans la posi-
tion où il était à la mort de Lous XII.
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Qu'arriva-t-il à François ler devant Pavie?
Dites ce qu'il écrivit à la régente sa mère.
Que fit cette princesse?
A quelles conditions le roi captif obtint-il sa liberté?
Quelles furent les suites du traité ?
Parlez-nous de la paix de Crespy.

5.-La Réforme.-Institutions de François Ier.

Le temps avait insensiblement introduit des
abus dans l'Eglise romaine ; au commence-
ment.du règne de François Ier, le moine Lut her
les attaqua avec violence; puis, emporté par
son caractère fougueux et par son orgueil, il
secoua l'autorité du pape, et fonda en Alle -
magne une Eglise nouvelle. Les partisans de
sa doctrine prirent le nom de Protestants.

En France, Calvin marcha sur les traces de
Luther et le dépassa bientôt. Ses disciples
furent appelés Calvinistes.

La persécution ne put ramener les réf-rmés
à la vérité ; ils devinrent même assez puis-
sants pour livrer des batailles et soutenir de
longues guerres civiles.

François Ier établit d'utiles ordonnances : il
voulut que les actes publics, jusque-là rédigés
en latin, le fu'ssent désormais en langue fran-
çaise; il. introduisit dans lès paroisses des
registres baptistaires pour constater légalement
l'état-civil des nouveau-nés. On lui doit aussi
la fondation du collége de France, de l'Impri-
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QuestionnaIre.
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merie royale, du Louvre, et Paccroissement
de la Bibliothèque.

Le nom de François Ier se rattache à ce grand
mouvement intellectuel que nous appelons la
Renaissance. La protection éclairée et cons-
tante que ce prince accorda aux savants et
aux artistes, lui a mérité le beau titre de Père
des lettres. Sa cour fut l'asile d'une foule de
sculpteurs, de peintres et de poëtes qu'il re-
cherchait et comblait de faveurs, et qui ont
répandu sur son règne un reflet éclatant de
·cette gloire artistique et littéraire dont brillait
alors PItalie.

Questionnaire.

Parlez de l'établissement du protestantisme en' Alle-
-magne.

Que fit Calvin en France ?
La persécution put-elle ramener les :éformés à la

vérité ?
Que doit-on à François Ier?
Faites connaître le plus beau titre de François Ier.

6.-Henri II.-Fin des guerres d'Itali.

François Ier, mort en 1547, eut pour suc-
cesseur son fils Henri II..

Le nouveau roi prit ausi les armes contre
la maison d'Autriche; mais, au lieu d'aller la
combattre en Italie, il l'attaqua du côté du
Rhin : par une rapide invasion en Lorraine,
il se rendit maître des villes impériales de
Metz, Toul et Verdun.
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Charles-Quint accourut assiéger Metz avec
cent mille hommes., Le duc François de Guise
sauva cette place par une vigoureuse défense,
et Charles se retira après avoir vu périr le tiers
de son armée.

Tout à coup, une étonnante nouvelle vint
suspendre les chostilités : Charles-Quint, aigri
par ses revers, affaibli par les mala*dies et dé-
goûté des grandeurs, s'était retiré dans un
couvent. Il avait abandonné la couronne

,d'Espagne, ses Etats d'Italie et les Pays-Bas à
son fils Philippe II, et l'Empire à Ferdinand,
son frère.

La guerre reprit son cours entre Henri et
Philippe II que secondait son épouse Marie,
reine d'Angleterre. Les Fraùçais perdirent la
bataille de Saint-Quentin. Mais, les vainqueurs
ne surent pas profiter de leur triomphe : au
lieu de marcher sur Paris effrayé, ils s'arrê-,,
tèrent à des sièges sans importance. Henri leva
alors des troupes et les'confia au duc de Guise.
Ce capitaine habile s'empara de Calais, la seu-
le place que les Anglais possédassent encore
en France.

Un traité signé en 1559, à Cateau-Cambrésis,
termina la lutte et mit fin en même temps aux
guerres d'Italie. Les villes de Metz, Toul, Ver-
dun et Calais restèrent à la France, et la paix
fut cimentée par le mariage d'une fille du roi
avec Philippe II, devenu veuf.

Au milieu des fêtes qui eurent lieu pour cé-
lébrer cette union, Henri II reçut une blessu-
re m6rtelle : il expira quelques jours après. Il
avait régné douze ans, et laissait dans la caisse

90-
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de l'Etat,- malgré la multiplication excessive
des impôts, un énorme déficit.

Questionnaire.

Nommez le successeur de François er.
Dans quelle guerre s'engagea Henri Il ?
Racontez les succès du duc François de Guise.
Comment furent suspendues les hostilités ?
Parlez de la bataille de Saint-Quentin et de la conquê-

te de Calais..
Quel traité mit fin à la bataille ?
De quelle manière périt Henri II?

7. - François IL. - Conjuration d'Amboise.

ilenrillI avait quatre fils: trois portèrent
successivement la couronne. L'aîné, âgé seu-
lement de quinze ans, fut proclamé roi sous le
nom de Francois IL Faible de corps et d'esprit,
il abandonna le pouvoir à sa mère Catherine de
Médicis, ainsi qu'au -duc et au cardinal de
Guise, oncles de sa femme Marie Stuart.

Défenseurs zélés du catholicisme, les Gui-
se jouissaient auprès des masses d'une grande
popularité. Deux princes du sang, Antoine de
Bourbon, roi de Navarre, et son frère Louis de
Condé, se laissèrent dominer par la jalousie; à
la tête du parti protestant, ils tramèrent une
vaste conspiration, dans le but dé s'emparer à
Amboise' de la personne du jeune monarque
et de gouverner en son nom. 'Mais, le complo·t
fut découvert, et puni avec rigueur.

La mort prématurée de François II, arrivée
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en 1560, laissa Marie Stuart veuve à dix-neuf
ans. Elle quitta·toute triste cette France qui
lui était si chère, pour aller régner sur la sau-
vage Ecosse, et monter plus tard à l'échafaud,
victime de l'ambition et de la jalousie d'Elisa-
beth, reine d'Angleterre.

Questionnaire.

A qui fut confié le pouvcir après la mort de Henri II?
Dites le but et le résultat du complot connu- sous le

nom de Conjuration d'Artàboise.
Quel fut le sort de Marie;Stuart?

8.-- Charles IX. - Massacre de Vassy.

A un monarque de dix-sept ans en succédait
un de dix, Charles IX. La reine-mère, Catheri-
ne de Médicis, exerça l'autorité. Catholique de
naissance plus que de conviction, méfiante,
dissimulée, elle commença par ménager les
deux partis, afin de pouvoir se servir de l'un
contre l'autre: ainsi, pendant qu'elle retenait
les Guise à la cour, elle favorj<ait Conde et
donnait à Antoine de Bourbon le titre de lieu-
tenant-général du royaume.

L'appui que cette princesse accorda aux pro-
testants alarma les catholiques, qui formaient
toujours l'immense maj~orité de la nation. Ils
craignirent qu'elle ne songeât à changer la
religion de l'Etat, comme Henri VIII l'avait
fait en Angleterre.

Pour la'défense du catholicisme menacé, le
duc de -Guise s'allia au connétable de Montmo-
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rency, au maréchal de Saint-André, et à Antoine
de Bourbon, qui était revenu à la foi de ses
-pères.

Guise passait -un jour à Vassy, en Champa-
gne. Une lutte fortuite s'engagea entre les
catholiques qui l'accompagnaient et les réfor-
més de la ville ; lui-même reçut une blessure.
A la vue de son sang, les siens, furieux, tirent
l'épée, cernent les hérétiques dans une grange,
et en tuent soixante. Ce fut le s'ignal de la
guerre civile.

.Questionnaire.

Faites connaître le commencement du règne de
Charles IX.

Quelle conséquence eut l'appui que Catherine accorda
aux protestants?

Nommez les principaux défenseurs du catholicisme
menace.

Racontez ce que fut le massacre de Vassy.

9. - Commencement des guerres de religion.-
Mort du due de Guise.

Condé et Coligny, à la tête des, calvinistes,
s'emparèrent par surprise d'Orléans, de Rouen,
et de plusieurs a itres villes; puis, ils acheté-
rent le secours d Elisabeth, la fille protestante
de Henri VIII.

Les troupes royaleš reprirent d'assaut Rouen,
où Antoine de Bourbon fut blessé à mort.

Peu de temps après, les deux armées se ren-
contrèrent près de Dreux. La lutte fut ·achar-



née; Saint-André y perdit la vie ;- maic
victoire resta aux catholiquès.

Le duc de Guise songea ensuite à re
quérir- Orléans et vint l'assiéger. -Comm
allait se rendre ·maître de la ville, il tor
-sous le poignard du calviniste Poltrot de M
et termina ainsi tristenent sa glorieuse
rière.

Cette mort était un échec pour les cal
liques; néanmoins, l'ambitieuse Catherin
Médicis n'eut pa honte de sen réjouir.
se hâta de signerMa paix d'Amboise, qui
mettait aux protestants d'exercer leur c
dans certaines villes désignées.

Questionnaire.

Que firent Condé et Coligny?
Les troupes royales ne reprirent-elles pas Rouen
Parlez-nous de la. bataille de Dreux.
Que se passa-t:-il bientôt à Orléans?
Quelle suite eut la mort du duc de Guise ?

10. - Suite des- guerres de religion. - Tra
de Saint-Germain.

Les haines n'étaient qu'assoupies: à la s
de griefs réciproques, les deux partis, re
rent bientôt les armes. Les calvinistes, al
avoir failli s'emparer du roi à Meaux, le pc

suivirent jusqu'à lac eapitale.. Alors, un c
bat fut livré- dans les plaines dle Saint-De
Lies-catholiques encore victorieux eurent à
gretter la perte du connétable de. Montmor
c~Y -
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La guerre, suspendue un moment, se ralIu-
ma. A la tête des troupes catholiques, le duc
d'Anjou, frère du roi, gagna la bataille de
Jarnac, où Condé fut lâchement assassiné, et
ensuite celle de Moncontour.

Les protestants, toujours vaincus, reparais-
saient aussi menaçants le lendemain d'une dé-
faite que la veille; l'armée, au contraire, mal-
gré ses succès, commençait à se lasser.. La
réine-mère, qui jusque-Ià avait flotté entre les-
deux -partis, attira l'ennemi au piége d'une
paix trompeuse ; amnistie générale, libre ex-
ercice du calvinisme, quatre places de sûreté,
tels furent les avantages que le traité de
Saint-ermain-en-Laye (1570) accorda aux pro-
testants., Leur nouveau chef Henri de Bourbon.
roi de Navarre, devait en outre épouser Mfargue-
rite de Valois, sour de Charles IX.

Questionnaire.

Le traité d'Amboise fut-il longtemps respecté-?
- Faites-nous connaitre les succès du dito d'Anjou.

Quel piége la reine-mère tendit-elle aux protestants?'

.11. - La Saint -.Barthélemy. - Mort de
Charles IX.

En 1572, on prépara les fêtes du mariage,
qui, disait-on, devait rendre pour toujours la.
paix à la France. Teus les princes furent ap-
pelés à la· cour; on fit bon accueil aux calvi-
nistes, et leurs défiances disparurent.

La cérémonie eut lieu le 18 août. Au mi-
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lieu des plaisi s, la perfide Catherine médiait
le massacre des protestants. Avec l'assenti-
meit du faible Charles iX elle confie.l'exé6u-
tionde son projet au jeune Henri de Gise, fils
-de l'illustre Francois. Henri n'est pas assez
grand pour refuser l'occasion d'une misérable
vengeance: il accepte, dominé par une seule
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père.

Le 24, jour de la Saint-Barthélemy, à trois
'heures du matin, au son de la cloche, les gens
du duc de Guise entrent chez Coligny, qui,
surpris -dans son sommeil, tombe percé de
mille coups.. Aussitôt, une multitude déchaî-
née se jette sur les protestants: au nom du
roi, elle ·enfonce les portes, égorge .des fa-
milles entières, pille leurs biens.

Le carnage dura deux jours et fit peut-être
deux mille victimes. Transmis dans les pro-

vinces, les ordres de la cour ne trouvèrent que
trop d'instruments dociles. Pourtant, ça et
là des gouverneurs eurent le courage d'y ré-
sister.

Ces horreurs, loin d'abattre les protestants,
ne firent que les irriter ; ils se fortifièrent et
reparurent plus terribles. Le duc d'Anjou as-
siégea inutilement la Rochelle: il y perdit,
vingt-quatre mille hommes.

On signa une nouvelle paix, qui ne fut pas
plus durable que les précédentes.

Depuis la nuit fatale du 24 août, Charles IX
languissait dévoré de remords: il se croyait
toujours environné des cadavres de -ses -vie-
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times. Enfin, l'an 1574, il expira, dai
vingt-quatrième année.

Questionnaire.

S Sa

Que fit-on en 1572?
Dites quel odieux projet méditait Catherine de Médicis,

et qui en fut confiée l'exécution.
Que se passa-t-il le jour de la Saint-Barthélemy.?

< Y eut-il beaucoup de victimes ?
Ces horreurs abattirent-elles les protestants ?
Ne signa-t-on pas une nouvelle paix ?
Comment Charles IX termina-t-il sa vie?

12.- Commencement du règne de Henri IL
-Sainte Ligue. - Guerre des trois Henri.

Le duc d'Anjou, connu sous le nom de Henri
II, succéd'a à-Charles IX, son frère. Ce prince
inhabile, frivole, corrompu, était bien fait
pour servir la politique de sâ mère. Afin d'a-
paiser les protestants, il leur accorda les pri-
viléges qu'ils demandaient: le libre exercice
de leur culte, et des places de sûreté.

Cette.fois, les catholiques trouvèrent que la
mesure était comnble. Partout, nobles, bour-
geois, gens du peuple, se soulèvent indignés,
s'unissent·par des serments, et forment, pour·
le maintien de la foi menacée, la sainte Liguer
dont Henri de Guise est l'âmè, et Paris.le cen-
tre.

Le roi vit le péril qui l'entourait ;~-il crut s'y
soustraire&en se proclamant lui-même chef de
Passociation. Cet acte ne releva pas son au-

t
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'torité il perdit -l'amour et le respect du
peùple, tandis que Guise possédait l'affection
-et la confiance des catholiques.

Henri 111 n'avit pas d'enfants, et, faible de
santé, il ne paraissait pas avoir longtemps à
vivre. Son plus proche héritier était le roi de
Navarre, .Henri de Bourbon, chef des protes-
tants; mais* la France catholique ne voulut
pas qu'un prince séparé de l'Eglise reçût la
~couronneet bientôt le pape le déclara indigne
d'aucune souveraineté.

Loin de. s'opposer à ces dispositions, Henri
III les approuva. Le roi dé Navarre prit alors
les.armes: il défit près de Coutras, l'an 1587,
les troupes que le monarque avait envoyées
,contre lui. Pendant ce temps.; Henri de Guise,
surnommé le Balafré, battait à Aneau les Aile-
nands venus au secours des calvinistes.

Questionnaire.

Faites-nous connaître le caractère de Henri III, et sa
zconduite à légard des protestants.

Quel effet eurent ces concessions?
Le roi résista-t-il à l'association ?
Quel était l'héritier naturel de Henri III?.
Comment éclata la guerre dite des trois Henri?

13.-Conseil des Seize. - Journée des Barricar-
des. - Assassinato des Guise. -Extinction
des Valois.

A la tête de la ligue et dans Paris se trou-
-wait le conseil des Seize, ainsi nommé parce



que les membres qui le composaient, liguenrs
ardents, s'étaient partagé les seize quartiers
de .a ville. Par ce conseil, Guise' dirigeait
]association entière.
- Après la bataille d'Auneau, .le duc rentra

malgré la défense du roi, dans la capitale ; il
y fut reçu par le peuple avec un grand enthou-
siasme.

Henri III, épouvanté, appela à son secours
un corps de six mille Suisses. A leur appro-
che, les Parisiens dépavent les rues, élèvent
des barricades, tuent ou désarment les soldats
étrangers, et assiégent le monarque dans son
propre palais.

Guise, maître de Paris et l'idole des habi-
tants, pouvait facilement prendre la couronne
des Valois; pourtant il hésita à la mettre sur
sa tête. Il arrêta le soulèvement, laissa Henri
III s'enfuir, et obligea peu après ce faible
prince à signer avec la Ligue un édit d'union
qui tendait à le dépouiller de tout sor pou-
voir.

flenii III songea à se défendre; mais il ne
CXýetrouva d'énergie que pour ordoimjer un dou-

ile assassinat. Ce lâche projet reçut son exécu-
tion à Blois, en 1588 : Henri le Balafré et son
fr re, le cardinal de Lorraine, furent égorgés.

h.- therinè de Médicis ne survécut que peu
de jours à la ruife de ses ëññemis. Elle mou-
rut méprisée et détestée de tous les partis,
après avoir gouverné trente- ans sous le noni
de ses fils.

Le meurtre des Guise acheva de pprdre le
Valois -dans l'e'sprit du peuple. La plupart des
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villes catholiques s'unirent contre lui, et la
Sorbonne (1) le déclara décha du trône.

Au bord de l'abîme, Henri III chercha à se
réconciliQr avec le roi de Navarre. Les deur
princes marchent de concert sur Paris. Les li-
gueurs allaient être forcés de se rendre, lors-
que le malheureux roi de France tomba sous
le couteau du moine Jacques Clément. Il expira
le lendemain dans les bras de Henri de Bour-
bon, après l'avoir reconnu pour son successeur.

Questionnaire.

Dites ce que l'on entend par le conseil des Seize.
Que fit le duo après la bataille d'Auneau?
Racontez la journée des Barricades.
Guise s'empara-t-il de la couronne?
Comment se vengea Henri III ?
Quand mourut Catherine de Médicis?
Quelle fut la conséquence cru meurtre des Guise?
Faites connaitre la fin de Henri III.

(1) Célèbre école de théologie fondée dans le. xm
siècle, et·qui subsista jusqu'à la Révolution.

;7
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VI.

SUITE DES CAPftIENS.

Branche des Bourbons.

(De 1589 à 1789.)

HENRI IV A LA BATAILLE D'IVRY.

1 ,- Henri IV. - Batailles d'Arques et d'Ivry.
- Nouveau siège de Paris.

Le roi de Navarre, queTrous nommerons
désormais Benri IV, avait à conquérir le trône
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auquel l'appelait sa naissance, mais d'où l'é-
cartait sa religion. Abandonné de la plupart
des seigneurs catholiques qui composaient l'ar-
mée de Henri III, il fut obligé de lever le siège
de la capitale, et se retira en Normandie.

Avec dix mille combattants contre trente
mille, Heuri IV défit à Arques, en 1589, le duc
de MIayenne, nouveau chef de la Ligue et, frère
du duc de Guise. L'année suivante, il le battit
plus complèten{ent encore dans la plaine d'I-
vry. "Enfan avait-il dit à ses soldats, si
vous perdez Yos enseignes, ralliez-vous -a mon
panache blanc; vous le trouverez toujours au
chemin de l'honneur et du devoir."

Henri revint ensuite sur Paris, qu'il bloqua.
La ville ne tarda pas à -éprouver une famine
affreuse : les provisions épuisées, on fit du
pain avec des os de morts réduits en poudre, et
une mère alla, dit-on, jusqu'à manger son en-
fant. Trente mille personnes périrent de faim
en trois mois.

Instruit de ces horreurs, le roi s'écria:
"J'aimerais mieux n'avoir jamais Paris,-que
de le posséder ruiné par la mort de tant de
gens ; " et il permit à ses troupes d'y laisser
entrer des vivres.

Cette clémence ne désarma point les ligueurs:
ils prolongèrent leur résistance jusqu'au mo-
ment où une armée espagnole vint à leur se-
cours et les délivra du siège.

Questionnaire.

Dans quelle situation se trouvait le roi de :Navarre à
la'mort de Henri III ?

- 102---
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Que savez-vous des batailles d'Arques et d'Ivry?
Racontez le nouveau siège de Paris.
Quelle preuve de bonté le roi donna-t-il en cette occa-

s'on ?
Les ligueurs se rendirent-ils ?

2.-- Conversion de Henri IV. - Fin des guerres
de religion.

La guerre civile se continua encore sur plu-
sieurs points du royaume. La conversion de
Henri IV était le seul moyen d'y mettre fin:
il n'hésita pas à se faire catholique. Il abjura
le 25 juillet 1593, dans l'église de Saint-Denis,
et au mois de février suivant, il reçut à Char-
tres l'onction royale. Alors, les craintes se
calmèrent, Paris lui ouvrit ses portes, et les
provinces nitèrent peu à peu l'exemple de la
capitale.

Le roi d'Espagne, Philippe II, avait soutenu
la Ligue dans le dessein de soumettre la
France à sa domination ; il ne s'avoua pas
vaincu et refusa de poser les armes. fiais, il
perdit bientôt tout espoir de réussir fans ses
projets, et dut, en 1598, signer le traite de Ver-
vins, qui amena la retraite des étrangers.

La même année, l'édit de Nantes accorda
aux· réformés le libre exercice de leur culte,
des places de sûreté, et l'admissibilité à tous
les emplois. Ainsi furent terminées les guerres
de religion.

Questionnaire.

Parlez-nous de la conversion de Henri IV.
Comment se termina la guerre avec l'Espagne?
Faites connaître l'édit de Nantes.
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3. - Administration de Henri IV. - Sa mort.

Paisible possesseur du royaume, Henri IV
s'efforça de rendre son peuple heureux. Grâce
aux soins du roi et de Sully, son digne minis-
tre, un ordre admirable fut mis dans les finan-
ces; les impôts diminuèrent; l'agriculture flo-
rissante enrichit l'Etat par l'exportation des
grains.
• HenriIV fit prendre à l'industrie française
un essor inconnu jusque-là : il introduisit
dans le royaume le ver à soie et la culture du
mûrier ; Lyon fournit de riches étoffes; des
manufactures de tapisseries, de glaces, de faï-
ence, de verreries, furent établies.

Partout, s'exécutèrent de grands travaux:
on réparg les routes; on acheva, à Paris, la
construction du Pont-Neuf, la place Royale, la
galerie du Louvre; on bâtit divers hospices
pour les militaires blessés, puis le bel hôpital
Saint-Louis.

La France jouissait d'un glorieux repos,
lorsque, en 1610, un crime affreux vint inter-
rompre cette félicité : le couteau de l'exécrable
B.availlac trancha les jours du meilleur des
princes.. C'était le dix-neuvième attentat con-
tre Henri IV.

Par son avénément au trône, ce roi avait
ajouté au demaine de la couronne la Navarre,
le Béarn et le comté de-Foix.

Questionnaire.

Comment gouverna Henri IV ?
Quels progrès Henri IV fit-il prendre à l'industrie

française ?
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"Quels travaux furent exécutés?
,Comment périt Henri IV?
Comment s'accrut le domaine de la couronne ?

4. - Commencement du règne de Louis XIIT-

La mort de Henri IV laissait le trône à un
enfant de neuf ans, Louis XIII, et la régence à
la reine-mère Marie de Médicis.

Cette faible femme donna sa confiance à
Concini, Italien avide, qui devint tout-puis-
sant àla cour sous le nom de maréchal d'Ancre.
Sully fut disgracié, et on gaspilla le trésor pu-
.blic.

L'esprit. de révolte, à peine contenu par la
-main ferme de Henri IV, éclata bientôt sous
un gouvernement débile et méprisé: les grands
.se plaig'nirent à haute voix de la faveur accor-
rdée à Concini.

La chute du maréchal fut aussi rapide que
l'avait. été son élévation. Albert de Luynes, fa--
vori de Louis XIII, engagea ce jeune prince à
se débarrasser de la tutelle où le tenait un
étranger. Par ordre du roi, on assassina Con-
cini, la reine-mère fut reléguée à Blois, et
Luynes, qui n'avait jamais vu un champ de
bataille, reçut le titre de connétable de France.

Le superbe parvenu fut bientôt, comme son
prédécesseur, en butte à la haine et aµx atta-

ques des seigneurs. Marie de Médicis séchappa
lors de sa prison et se joignit aux méeon-
tents.

Tandis que la mère et lé fils se faisaient laq
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guerre, les protestants stagitaient de:leur côté.
Louis marcha contre eux avec le connétable,;.
mais il fut repoussé au siége de Mon«tauban,
et Luynes mourut.dùrant l'expédition.

Les choses alläient changei de face. Marie
de Médicis réconciliée privisoirement avec son
lus, revint aux affaires et fit entrer dans le con-

seil Richelieu, évêqée luçon. Nommé car-
dinal, puis élevé au poste de premier ministre
Richelieu déploya a la tête de l'administration
~toutes les ressources et toute la vigueur' de son
génie.

Questionnaire.

A qui la mort de Henri IV laissait-elle le trône?
-Que fit d'abord Marie de Médicis?
Quelle futila conséquence de ce mauvais gouverne.

nent ?
Comment périt Concini, et qui lui succéda ?
Luynes plut-il aux seigneurs?

SParlez-nous du siège de Montauban, et dites ce que
devint leconnétable.

Qui fut mis à la-tête du ministère ?

5. Influence de Richelieu. - Fin du règne de
Louis XIII.

Richelieu se proposa un double but: affer-
mir le. pouvoir de la royauté, et placer la
France au premier rang parmi les puissances
européennes. Pour cela, il fallait, au dedans,
abattre le parti protestant et la noblesse ;.
au dehors, abaisser la maison d'Autriche.

Les calvinistes, toujours remuantsj tendaient
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à former un corps séparé dans l'État. Ils
avaient leurs forces dans la Rochelle. Riche
lieu résolut de renverser ce boulevard du pro-
testantisme; il l'assiégea en personne, et, par
d'habiles dispositions et une fermeté inébran-
lable, il demeura triomphant (1628).

On laissa aux réformés ·l'exercice de leur
religion ; mais, leurs fortifications fyrent ra-
sées, et leurs priv-iléges abolis.

Richelieu s'attaqua ensuite à la ,noblesse.
Les princes et les seigneurs étaient devenus
trop redoutables sous un monarque-qui ne
savait pas les réprimer ; l'intrépide cardinal
déploya contre eux la plus rigoureuse sévérité;
suppression des charges, exils, supplices, tout
lui sembla bon pour assurer la puissance abso-
lue de la royauté.

Rich.lieu ne réussit pas moins da-ns la pour-
suite de ses projets contre la maison d'Autriche.
Cette maison, qui possédait l'empire d'Allema-
gne, une partie de l'Italie, l'Espagne, le Portu-
gal, la Belgique, était un obstacle à la prépon-
dérance de la France: Richelieu sut lui trou-
ver partout des ennemis et diminuer- son in-
fluence en Europe.

Marie de Médicis, que l'impitoyable Riche-
lieu avait réduite à sortir du royaume, finit
sa triste existence à Cologne, en 1642. Le car-
dinal mourut cinq mois après (1), et l'année
suivante, Louis 'XIII rejoignit dans la tombe
sa mère et son ministre.

(1) On lui doit. la fondation de l'Académie français
et du Jardin des' Plantes.
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Questionnaire.

Que se proposa Richelieu-?
Racontez le siége de la Rochelle.
Comment traita-t-on les réformés ?
Que fit ensuite Richelieu ?
Richelieu put-il abaisser la maison d'Autriche?
Quand moururent Marie de Médicis, Richelieu etLouis

XIII?

6. - Minorité de Louis XIV. - Premières

victoires. -Paix de Westphalie.

Louis XIV avait à peine cinq ans lorsque la
mort de-son père l'appela au trône. La régence
fut confiée à la reine-mère Anne d'Autriche, qui
poursuivit les plans de Richelieu, et prit pour
ministre le cardinal lIazarin, italien de nais-
sance.

Le commencement de ce règne fut signalé
par la victoire de Rocroi, en Champagne.
Dans cette mémorable journée, un général de
vingt-deux ans, connu plus tard sous le nom
de Grand Condé, défit complètement l'infanterie
d'Espagne; jusqu'alors invincible.

Le jeune héros triompha encore des Espa-
gnols à Fribourg, à Nordlingue, à Lens. Le
maréchal de Turenne, de son côté, obtenait de
grands avantages sur les troupes .allemandes.

Ces succès furent suivis, en 1648, de la paix
de Westphalie, que signèrent l'Empire, la
France et la Suède, son alliée. Le traité nous
céda l'Alsace, et assura. léquilibre. européen,
c'est-à-dire ce système qui maintient entre les
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divers Etats de l'Europe, une juste proportion
de puissance.

L'Espagne espérant profiter des discordes des
Français, refusa de poser les armes.

Questionnaire.

Qui gouverna pendant la minorité de Louis XIV?
Par quelle victoire fut signalé le commencement de

ce règne ?
Quels autres succès obtinrent Condé et Turenne ?
Faîtes connaître la paix dite de Westphalie.
Est-ce que l'Espagne n'accéda point à cette paix?

7.-La Fronde.-Traité des Pyrénées.

L'administration de Mazarin était beaucoup
plus douce que celle de Richelieu. Néanmoins,
le peuple haïssait le ministre italien, et le Par-
lement (1), jaloux de l'autorité de cet étran-,
ger, se souleva contre luit La querelle s'ani-
mant dégénéra. en une révolte ouverte, ap-
pelée la Fronde.

Cette guerre, ridicule dans ses~détails, man-
qua complètement le but que se proposaient
ceux qui l'avaient entreprise. La royauté n'en
sortit que plus puissante, et Mazarin reprit
une autorité que les tempêtes mêmes avaient
affermie.

L'Espagne qui avait prêté secours aux Fron-
deurs, continua les hostilités; mais Turenne
sut repousser ses- attaques, et le traité des

(1) Cour de justice.
4'



Pyrénées, conclu l'an 1659 entre le
royaumes, compléta la paix de West
La France acquit le Roussillon et l'Art
pour gage de la réconciliation, Loui
épousa la fille du roi d'Espagne.

Le traité des Pyrénées fut le derni
remarquable de la politique habile de M
qui mourut deux ans après.

Questionnaire.

Mazarin n'avait-il pas des ennemis à 'intériei
Quel fut le résultat de la guerre dite de la Fr
Quel traité fut conclu avec l'Espagne en 1659
Qaand mourut Mazarin?

8.-Gouvernement de Louis XIV.-G
avec l'Espagne.

Après la mort de Mazarin,.personne
sait qu'un jeune roi de vingt-deux ans
loin des affaires, osât prendre sur lui
deau du gouvernement. "Sire, à qu
adresserons-nous désormais?" lui de
rent ses ministres. "A moi," répondit
narque. En effet, à partir de ce jour,'
plit ses devàirs de roi avec une persév
qui ne se démentit jamais.

Louis XIV joignait à l'amour du
une volonté énergique, un sens droit, u
intelligence des ressources prodigieuse
France.

Pour l'exécution de ses desseins, il e
mirables instruments: Colbert rétablit
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des 19s' fi-iia'-nres Lioh iie (lirigeia av'ed liabîle-
té-lës',.àffàires é'tr'an-'gèi7es; Louv.ois pou.r.u.t a-
tous les bésoiUs des.'troii*es'- Vauban -s, dis-

tiiig-iia dans l'iaýt--,-des s1e9ésý6t des forfificà-n eé. Créqui, uzeti O'n s'-; ê' -an Con ) . Iireiine, -L * '',É&
bburg, Catinat, Villars, assurèrent. pres q*ue tou-

jours le triomphe, de nos armes.
Ie-roi d'Espagne étant inort,; Louis YJV

r elâmal, au nom de 'épouse Marie Thérése,_
laFlandre et J.a.,Franelhe-Comt'. -Sur le refus-

-clé la cour de Madýid,'Ià 'guerre éclata.

Louis-:Xiv.

Les deux provinces furent rapidement cou-
quisés ; mai *, êàs succès effÉavèrent PEUrâpe,



-ILes Hollandais formèrent avec l'Angleterre et,
la Suède ce qu'on a ap-pelé la triple alliance, et
Louis XIV dut' signer, en 1668, la paix d'Aix-
la-Chapelle, par laquelle il rendit la Franche-
Comté à · l'Espagne et réunit la Flandre au
territoire français.

Questionnaire,

Quel fut le déb.ut du gouvernement personnel de Louisý
XIV?

Quelles étaient les principales qualités de Louis XIV?
Par quels grands hommes fut-il secondé? -
Qu'entreprit Louis XIV à la mort du roi d'Espagne?
Racontez les succès et l'issue de cette guerre.

9.-Invasion de la Hollande.- Révocation de
l'Edit de Nantes.

Louis XIV, par d'habiles négociations, se
concilia la Suède et l'Angleterre-; puis., à la
tête de cent mille hommes, il marcha contre
ces Hollandais qui s'étaient opposés au succès
de ses armes.

Bientôt l'Empire et PEspagne se joignirent
à la Hollande ; la guerre devint ainsi générale\
Elle fut heureuse pour Louis XIV, qui força
ses adversaires à souscrire, en 1678, au traité
de Nimègue, par lequel la Franche-Comté fut
réunie définitivement à la France.

Dans cette campagne le roi perdit ses deux
plus braves généraux: Turenne, poursuivant
les ennemis en Allemagne, fut tué d'un coup
de canon, et Condé,-,accablé d'infirmités, re-
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nonça à-la carrière militaire pour terminer sa
vie dans la retraite.

L'année 1683 vit mourir Colbert, ce granl
ministre qui avait tant fait pour la prospérité
de- son pays. Louvois, homme dur, devint
alors-tout-puissant.

Cédant aux instances de ce dernier, Louis
XIV commit la faute d'enlever aux protestants.
de son royaume les garanties que leur avait
assurées l'édit de Nantes : l'exercice de leur
culte fut interdit, et leurs ministres bannis.

Ces mesures eurent des suites funestes.: plus
de deux cent mille calvinistesi allèrent s'établir
en Angleterre, en Hollande, en Allemagne, en
Prusse, portant à l'étranger leur industrie,
leurs richesses, et une haine implacable contre
leur patrie.

Questionnaire.

Quelle fut la conduite de Louis XIV à l'égard des-
Hollandais ?

Faites connaître le résultat de la guerre.
Quelles pertes fit le roi dans cette campagne ?
Quand mourut Colbert?
Dites comment Louis XIV traita les protestants.
Quelles suites eurent ces mesures ?

10.-Nouvelle ligue contre la France.-Guerre
de la succession d'Espagne.

Séduit par les vains attraits de la gloire,
Louis XIV ignorait que l'ambition mène à la
ruine l'homme avide de prospérités, et ·il ne
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-songea q'à s'agrandir, même au sein de la
paix. Il amassa ainsi des haines autour de lui,
et bientôt les principaux souverains de l'Eu-
rope se liguèr'nt contre laFrance..

Nous n'entrerons pas dans les longé détails
de cette guerre, qui. nous valut de brillants
succès, -iais dont le 'ésultat fut pour nous
sans profit réel. L'éptisement des finances,
lPaffaiblissement du cominercé et de l'indus-
trie, la misère publique, et sùrtout la perspec-
tive:de la succession d'Espagne, firènt désirer
la paix au monarque.: elle fut. conclue à Rys-
wick, villáge.de Hollande,en 1697.

Le repos dura à peine trois ans. Le roi
d'Espagne, 'Charlés II, mourut sans postérité.
Il avait désigné pour son successeur Philippe,
duc d'Anjou,.petit-fils de sa sour Marie-Thé-
rèse et de Louis XIV. L'Europe s'alarmant
de cet accroissement de la maison de Bourbon,
reprit les armes.

Le grand roi eut alors à lutter contre de
puissants ennemis. Les plus rédoitables étaient
les Allemands, commandés par le prince Eu-
gène, Français d'origine, et les Anglais, qui
avaient à leur tête le duc Marlborough.

Mais, Louis XIV vieillissait; ses illustres
contemporains n'existaient plus; les finances
étaient mal administrées et les·impôts exces-
sifs. Trop souvent guidées. par des généraux
médiocres ou inhabilës, tels que Villeroi, Tal-
lard, Marsin*es troupes-royales perdirent: peu
àt peu leur supériorité et éprouvèrent de tristes
revers.

Le cruel hiver de 1709, qui fut suivi d'une



affreuse disette, mit le comble, à la détresse dit
royaume. Louis XIV demanda la paix. Ses.
adversaires exigèrent 'qu'il détrônât lui-même
son petit-fils. "Puisqu'il faut faire là guerre,.
répondit le vieux monarque, j'aime mieux la
fairé à mes ennemis qu'à mes enfants." -Alors,
un nouvel effort est tenté : le brave Villars
remporte à Denain une victoire éclatante, et
la paix est signée à Utrecht, en 1713, sans
déshonneur pour Louis XIV.

Philippe fut reconnu pour roi d'Espagne;
mais il dut renoncer à tout droit éventuel sur
la couronne de France.

Questionnaire.

Quelle nouvelle ligue se forma contre la France?
Dites le résultat de la guerre.
Le-repos dura-t-il logtemps?
Quels étaient alors les plus redoutables ennemis de

Louis XIV?
Faites connaître linfortune- des troupes royales-
Racontez la Suite des événements.
Philippe fut-il reconnu pour roi d'Espagne?

1l.-Derniers moments- de Louis XIV.

Les défaites de Louis XIV n'étaient pour lui
que le prélude d'autres malheurs. Il vit tout
d'un coup sa race presque entière moissonnée

ar la mort : son fils le Dauphin, son petit-fils
'ainable duc de Bourgogne,.l'aîné de ses deux

arrière-petits-fils, se suivirent én[quelgues mois
dans la tombe. Ainsi, de ces trois générations



royales, un seul enfant au berceau échappa
-aux ravages de la..maladie: ce fut. le duc

d'Anjóu, bientôt roi sous le nom de Louis XV.
Eprouvé de la sorte dans ses plus chères af-

fections, Louis XIV attendit la mort avec
4cahne.. A l'approche de ce jour suprême, 'il
se montra ferme et résigné, sans ostentation

efaibl et pl uas osrtentceomme sans fabesetilsvritablement
-grand qu'air milieu de toutes ses victoires.

Se sentant près d'expirer, il se fit amener le
jeune Dauphin, et lui dit en présence de la
cour: 'Mon fils, je vousfaisse un grand roy-
-aume a gouverner. Ce que je vous recom-
mande le plus, c'est de n'oublier jamais les
obligations que vous avez à Dieu: souvenez-
-vous que vous lui devez tout ce que vous êtes.
-Tachez de conserver la paix avec tous vos voi-
sins. J'ai trop aimé la.guerre; ne m'imitez pas
en cela, non plus que dans les trop grandes dé-
penses que .j'ai faites. Soulagez vos peuples
e plus tôt qu'il vous sera possible, et faites ce

uque j'ai e le malheur de ne pouvoir faire
moi-même." Il-cessa de vivre bientôt après

1715), dans la soixante-treizième année de so

règne.
On doit à Louis XIV plusieurs monuments

importants, entre autres le magnifique palais
de Versailles, dont il fit sa résidence et l'hôtel
des Invalides, qui offre aux guerriers blessés
,ou infirmes un·asile assuré.'1.î Mais, ce prince est surtout fameux comme
protecteur des sciences, des lettres et des arts.
Grâce à ses encouragements, à sa haute. muni-
ilcence, les grands écrivains et les artistes se



1171f

3pressèrent autour de son trône. Nous citerons
les poétes Corneille, Racine, Molière, Boi[eau et
La Fontaine;. lesj>rateurs chrétiens Bossuet,
Fénelon, Bo'urdaloue, Massillon et Fléchier.; les
peintres Poussin, Lesueur et Lebrun; les sculp-
teur5 Puget et Girardon; les architectes Per-
rault et'Mansart.

Deux mots peuvent suffire à l'éloge de
Louis XIV : ps contemporains. lui décerne-
rent le titre de Grand, et le siècle où il vécut
porte son nom.

questionnaire,

'Louis XIV n'éprouva-t-il pas de nouveaux malheurs?
Quels furent les dérniers moments de Louis XIV ?
Rappelez les paroles q'il adressa au jeune Dauphin
Quels~monuments doit-on à Louis XIV ?
Ne protégea-t-il pas les sciences, les lettres et les arts?
Faites en deux mots l'éloge de Louis XIV.

12. - Minorité de Louis XV. - Système finan-
cier de Law.

Louis XV n'avait que cinq ans lorsque la
mort de son royal aïeul l'appela à régner. Par
son testament, Louis XlV avait réglé l'admi-
nistration du royaume pour le temps de la
minorité de ce prince. Mais, Philippe, duc
d'Orléans, réclama la régence, en qualité de
premier prince du sang, et le 'Parlement la lui
déféra, au mépris des dernières volontés du
-monarque.

Le duc était spirituel, généreux; mais, il
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avait eu pour précepteur un homme vil et per-
vers, Dubois, qui s'était' plu à ruiner sä foi, à
corrompre -ses mours, et Pélève eut le tort de
prendre son maître pour premiei ministre.

Louis XIV avait laissé le trésor public dans
une déplorable détresse: il -était urgent. de
porter remède à un'mal si profond. Dans
ces circonstances, un Ecossais-nommé Law (1)
vint proposer au régent un système financier

u; 1'blniuif : il caisa de rei:nhmurs'r lPe

dettes de l'Etat au moyen d'un papier-monnai e-
Law fut autorisé à fonder unebangtI'af-

faire eut-d'abord un grand.succes ; mais, bien-
tôt les billets mis en irculation dépasserent
tellement tout-le'numéraire qui se trouvait en
France, qu'une honteuse banqueroute plongea
,dans la misère et le désespoir des milliers de·

Ail

lamilles. A
Questionnaire.

Qui gouverna pendant la minorité de Louis XV ?
Quelle opinion a-t-on du duc d'Orléans ?
Faites connaître le système financier de Law.
L'affaire réussit-elle?

13..- Majorité du Roi.- Guerre de la succession
de Pologne.

Déclaré majeur en 1.723, Louis XV laissa la
direction des affaires au duc d'Orléans.
ci mourut à la fin de-la même ' quatre

(1) On prononce Lass.



mpis après l'infâme Dubois. Le-june monar-
que éleva alors à la dignité de premier minis-
tre le duc de Bourbon, qui lui fit épouser la
fille de Stanislas Leczinski, roi détrôné de Polo-
gne.

Bientôt le duc de Bourbon, disgracié, eut
pour successeur le cardinal de Fleury, dont la
longue et paternelle administration cicatrisa
en partie les plaies de la France

Le nouveau roi de Pologne étant mort, Pan-
cien parti de Stanislas Leczinski voulut rap-
peler-ce prince au trône. Mais, l'empereur
Charles VI fit échouer ce projet. Louis XV
vengea son beau-père; en envoyant contre
Charles une armée qui-lui fit expier son hos-
tilité.parde nombreux revers.

Le trait& de Vienne, signé en 1738, assura
à Stanislas, en dédommagément de la couron-
ne de Pologne, l'usufruit de la Lorraine, et à
la France la propriété de cette province.

Questionnaire.

A qui Louis XV déclaré majeur confia-t-il la direction
des affaires ?

Nommez le successeur du duc de Bourbon.
Racontez-nous la guerre de la succession de Pologne.
Quelles furent les principales conditions du traité de

Vienne-?

14 -Guerre de la succession d'Autriche.

L'empereur Charles VI, mort en 1740, a v'ait
assuré la succession de ses Etats à sa fille
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3farie-Thérèse, reine de Hongrie. La France
s'était engagée, -au traité de Vienne,. à respec.

-ter cette disposition; mais, Louis XV, n'écou-
tant pas les sages avis de Fleury, entreprit de
contester par les armes, en faveur de l'élec-
teur de Bavière, les droits de Marie-Thérèse.

Dans cette vue, il s'unit aux souverains de
la Pologne, de l'Espagne et de la Prusse. Ainsi
quatre grandes puissances se liguaient contre
une jeune femme sans arnée, et n'ayant pour
elle que la justice de sa cause.

La giyerre fut d'abord heureuse pour, Louis
XV et7 ses alliés. Marie, forcée de quitter
Vienne,. sa capitale, se réfugia en Hongrie.
Elle se présenta dans l'assemblée des Etats,
tenant sonjeune fils entre ses-bras, et dit: " Je
mets entre vos mains la fille et le fils de vos
rois, qui attendent de vous leur salut." Les
Hongrois attendris jurèrent de mourir pour
cette mère héroïque: ils accoururent sous ses
drapeaux et lui rendirent la victoire.

Ce succès n'était pas dû aux seuls Hongrois;
l'Angleterre, la Hollande et la Sardaigne s'é-
taient aussi déclarées pour Marie-Thérèse.

Questionnaire.

Quelle guerre vint troubler la paix cimentée par le
traité de Vienne ?

A quels souverains s'unit alors le roi de France?
Dites le sort de Marie-Thérèse, et par qui elle fut se-

courue.
Quelles' aùtres puissances s'étaient. déclarées pour

Marie-Thérèse·?
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15. -Fin de la guerre de la succession
d'Autriche,

Par des concessions. prudentes, Marie-Thé-
rèse parvint à désarmer plusieurs de ses ad-
versaires ; de sorte que la France finit par être
presque entièrement isolée.

Louis XV n'eût pas mieux demandé que de
faire la paix; ses ennemis ne le lui permirent
pas. Les Français soutinrent alors une lutte
qui. ne fut pas pour eux sans gloire.

La bataille la plus fameuse qu'ils remportè-
rent fut celle de Fontenoy, Louis XV,-ui y
avait assisté avec le Dauphin, fit parcourir au
jeune prince le champ du carnage et lui dit:
" Mon fils, méditez sur cet affreux spectacle ;
apprenez à ne pas vous jouer de la vie de vos
sujets, et ne prodiguez point leur sang dans
des guerres injustes."
. La paix d'Aix-la-Chapelle (1748) termina la

guerre de la succession d'Autriche. -L'Empire
resta a l'époux de Marie-Thérèse, François Ier.
Louis XV ne garda rien de ses conquêtes ;
mais, il obtint pour plusieurs princes de sa
famille divers avantages en Italie, où l'influen-
ce des Bourbons prévalut alors sur celle de la
maison d'Autriche.

Questionnaire.

Comment le fardeau de la guerre retomba-t-il sur la
France?

Louis XV ne demanda-t-il pas à faire la paix ?
Parlez de la bataille de Fontenoy.
De quelle manière s'est terminée la guerre de la suc-

cession. d'Autriche ?
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16.- Gue rre de [Sept ans. -Fin du régne de
Louis X.

Après quelques années de calme, les ambi-
tions s'agitant de nouveau rallumèrent les dis-,
cordes. La jalouse Angleterre, par uri acte indi-
gne d'une gratide nation, saisit, sans aucune
déclaration de guerre, trois .cents bâtimenlts
français qui naviguaient sur la fôi des traités.

La France demanda justice de cette agies-
-ion; elle ne l'obtint pas et m rcha contre sa
rivale.

La lutte, commencée par d'éclatants s^ccès,
init par des revers. La France épuisée se vit
forcée, pour obtenir la paix, d'abandoùner aux
Anglais de vastes contrées qu'elle possédait
en Amérique et en Asie. Tel fut le résultat de
cette triste guerre dJe Sept ans, qui assura à
l'Angleterre l'empire des mers.

En 1768, la Corse nous fut cédée par les Gé-
nois, et l'année suivante vit.naître dans cette
île Napoléon Bonaparte, qui devait un jour ré-
gner sur les Français.
_ Aux désastres extérieurs de la France se joi-
gnaient des désordres intérieurs : les finances
étaient épuisées ; la dette publique, agravée;
la cour, dissolue; la royauté, dégradée. Louis
XV avait bien eujadis quelqüe.grandeur, mais
toute cette gloire s'était perdue dans les dé-
bauches scandaleuses de sa vieillesse. Il pesait
à la natiön humiliée, lorsqû'il murut en1774.
laissant une immense tâche à son successeur.

Le règié de Louis XV a pourtant doté -la
France de quelques bonnes institutions, de

- - -122---.



quelques monuments remarqúables : nous ci-
terons l'Ecle militaire et l'église Sainte-Gene-
viève.

Comme le précédent, il fut fécond en.écri-
vains célèbres. Les'principaux sont Mbntesquie&,
Buffon, Voltaire et Jean-Jacques Rousseau. Où re-
grette de voir dans les ouvrages de ces deux
derniers des choses que condamnent la reli-
gion et la morale.

Questionnaire.

Par quelle agression lAngleterre troubla-t-elle le cal-
2ne dont jouissait l'Europe?

Que fit alors la France ?
Faites connaître le résultat de la lutte.
Quelle acquisition fit la France en 1768?
Dites quelle était la situation de la France pendant

les. dernières années de la vie de Louis XV.
Le règne de Louis XV n'a-t-il pas doté la France de

quelques établissements utiles?
Fut-il fécond en écrivains ?

17. - Avènement de Louis XVI. - Guerre ie
l'Indépendance américaine. - Convocatiôn
des États-Généraux.

Louis XV eut pour successeur son petit-fdLs
Lauis XVI, alors âgé de vingt ans. Ce prinice
avait pour épouse Marie-Antoinette d'Autriche,
fille de François Ier et de Marie-Thérèse.

Le nouveau souverain apportait sur le trôte
de généreuses intentions. Le soulageient dit
peuple était le voeu le plus cher de son âme
sensible et humaine, et ses premiers actes fa.u-



rent.des bienfaits. Mais, la fermeté, la qualité-
la plus nécessaire aux rois dans les moments
de crise, lui manquait.

-Louis XVI fit entrer au ministère Turgot et
Aalesherbes. Ces deux hommes tendaient à un
but commun, le bien public, et leurs mains
pures, fërmes et prudentes étaient dignes d'en-
treprendre la réforme de l'E tat. Mais ils échouè-
rent^dès les premières tentatives: fatigués des.
intrigues de la cour et du mécontentement in-
juste des classes privilégiées,-ils se retirèrent.

.Quelque temps -après, le sage Necker* fut
nommé contrôleur- général -des finances. La
confiance qu'il inspirait ·releva le crédit, et la
France put faire face aux besoins du présent
par la voie dangereuse des emprunts.

Un fait important vint distraire l'attention
publique. Les colonies anglaises de l'Améri-
que- s'étant, par une alliance générale, for-
mées en république sous le non d'Etats-Unis-
avaient envoyé Franklin à Versailles pour im-
plorer le secours de la France- Désireuse de
venger ses derniers revers, -la nation mit ses,
armes au service, des insurges.

Après une lufte de sept années, l'Angleterre
fut obligée, par un- traité signé en 1783, de re-
co-nnaître l'indépendance des-Etats-Unis; et de
nous rendre .une partie de nos, anciennes pos-
sessions d'Amérique etd'Asie.

Cette gloire extérieure coûtait cher- à la
France ; le trésor était épuisé. Le roi con-
sulta deux fois, mais sans succès, une assem-
blée de Notables. Il n'y eut plus alors d'autre
ressource que de s'adresser aux trois ordres.
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de la nation. Les Etats-Généraur n'avaient
pasI été révoqué depuis le règne de LouisXIII u résolut d'en appeler à leurs lumi set 'à leur patriotisme un orage allait .,óiater.

QUestiounnaire~.

Quel fut le successeur de Lou;-Faites connaitre le caractè- o XV?
Quels habiles ministres c' ce du nouveau souverain.
Que savez-vous de Nér',it1oisit Louis XVI?
'Quelle guerre éci- .er ?

omm ent la luijiittà à cette époque ?
(Ouis X Iit-ildite s'est-elle terminée?
Ie®âels î-i ne se vit-il pas forcé d'assembler les Etats--

G&étiraux ?

.VI I.

RÉVOLUTION FRANÇAISE.

(De 1789 à 1799.)

1.--Assemblée constituante. -Siêge de la,
Bastille.- Abolition des privilèges.

Les Etats-Généraux, réunis à Versailles le-
5 mai 1789, ne purent s'entendre. Le 17 juin.,.
le Tiers-Etat et quelques membres du clergé
se formèrent en Assemblée nationale, et trois-
jours après, sous la présidencé du savant Bailly.,
ils firent serment de ne point se séparer que-



C.

a constitution du royaume ne fût établie. De

'à:le nom d'Assenibtéconstituante donné a

sfle na-tionale.
En le roi dléclara illégalce qu'avait fait

l ir - Celui.ci, animé par la puissante
éloueniers-E.Virabeau, persista dans sa réso-

lon de tira.tôt à lui les deux autres
lution et-attira blUPr.ý
Lorenvoi c' la présence. d'un

Le renvoi de -N eckeblruit répandu qe
armée autour de Paris, le. . souleverele
l'Assemblée allait être dissout -, d'Etiat
le peuple. La Bastille, célèbre prisu. -Ïoxt,
fut. emportée d'assaut et démolie le qua%aze
juillet.

Bailly, nommé maire de Paris, et l'illustre:
Lafayette, commandant de la garde bourgeoise
ou nationale, ne purent calmer l'agitation
populaire: la multitude égorgea -plusieurs
individus désignés à ses fureurs sous le nom
d'aristocrates (1); les provinces furent ensan-
glantées par le massacre. des nobles et des
riches ; on pilla et on brûla les châteaux.

Pour apaiser la révolte, l'Assemblée procla-
me, le 4 août, qu'elle abolit les droits féodaux,
qu'il n'y aura plus. de privilèges, que tous les
citoyens supporteront les charges publiques,
seront adminibles aux emplois et aux dignités,
seiont régis par -une même loi, une même
justice, une même administration. Le clergé
et la noblesse renoncent avec enthousiasme à
leurs prérogatives. En quelques heures, tout
l'ancien ordre de choses est détruit.

(1) C'est ainsi qu'on appelait cetux qui se montraient
-attachés à la monarchie.
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Cependant la fermentation continue à Paris.
Le 5 octobre .une foule furieuse coürt à Ver-

~aille, où* -éside- le roi; elle envâhit le palais
tue plusieurs gardes du corps; et, le lendëmain
entraîne dans la capitale Louis XVI, la reine
et leurs enfants. . L'Assemblée· nationale T
transporta aussi son siége.

OuestionnÈ.ire.

Quel fut le début des États-Généraux'?
Le roi put-il dissoudre l'Assemblée ?
Quels excès suivirent. le triomphe. de l'AssembM

xationale ?
.Dites la suite de l'insurrection.
En quoi est mémorable la séance du 4 août ?
Que se passa-t-ilIles 5 et 6 octobre ?

2. - Divërses opérations de l'Assemblée. -
Fuite du Roi. -Son arrestation.

L'Assemblée poursuivit ses opérations. Von-
lant fondre toutes les parties de la France dans
une grandé unité nationale, elle partagea le
sol en quatre-vingt-trois départements, subdi-
visés en districfs (), en cantons et en com-
munes.

Afin de combler le déficit qui existait dans
les finances, elle s'empara -des biens du clergé,
à qui elle voulut imposer une constitution
contraire aux lois de l'Eglise. Puis, elle sup-
prima les ordres religieux.

(1) Aujourd'hui arrondissements.



.'Tant ·de changements ne s'exécutèrent.pas
sans produire une lutte violente entre Pancien-
et le nouveau régime. . Les'patriotes (1) formè-
rent une société nommée plus tard -club des
Jacobins ; l'opinion contraire eut aussi.ses clubs
sous diverses dénominations.

'Effrayés de l'avenir qui se préparait. un
grand nombre de nobles et plusieurs princes
de la famille royale quittèrent la France; on
les appela émigrés.

Louis XVI lui-même, abreuvé de dégoûts et
craignant- de tomber entre les mains d'une

-populace en démence, prit la fuite avec toute-
sa famille, le 20 juin 1791. Un fatal enchaîne -
ment de circonstances arrêta cette victime
réservée pour le sacrifice. Saisi à Varennes,.
sur la Meuse, le roi fut ramené à Paris comme
un prisonnier, au milieu des imprécations et
des menaces.

L'Assemblée décida qu'il serait suspendu de
l'exercice de la royauté jusqu'à l'achèvement
de l'âcte constitutionñel qui devait être pré-
senté à son acceptation.

Ayant satisfait, le 14.septembre, à cette for-
malité, le monarque reprit ses fonctions, et le
30 du même mois, l'Assemblée constituante.
déclara sa mission terminée.

Questionnaire.

Comment l'Assemblée divisa-t-elle le soI français ?
-Quels furent ses autres actes?
Quelles conséquences eurent ces changements ?

(1) Partisans des idées nouvelles.

.èw.ý -
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Que firent les nobles et les princes effrayés?
Louis XVI né prit-il pas aussi la fuite ?
Que décida l'Assemblée après le retour de Louis XVI?
Dites, ce qgi se passa les 14 et 30 septembre.

3. - Assemblée législative' - Nouveaux trou-

bles. - Suspension du Roi.

L'Assemblée législative, qui succéda à la Cons-
tituante, ouvrit ses séances le 1er octobre 1791.
Elle prononça la peine de mort et la confisca-
tion des biens. contre les émigrés:rassemblés
au delà des- frontières, s'ils ne rentraient pas
dans un délai fixé ; puis; elle condamna à la
déportation les ecclésiastiques qui refusaient
de prêter serment à la constitution.

Louis XVI ne pouvait se résoudre à traiter
les émigrés en ennemis ; il ne. voulait pas non
plus s'associer aux violences exercées contre
des. prêtres fidèles à leur foi : il refusa de
sanctionner les deux décrets.

Le 20 juin 1792, une multitude armée marche-
sur les- Tuileries, envahit le château, gravit le
grand escalier en portant à bras une piece de
canon. Le monarque n'est plus protégé que
par une. porte : il la fait ouvrir. Des hommes
avides de sang tentent de lui arracher la sanc-
tion qu'il a refusée ; mais, il les étonne par
une fermeté pleine de douceur et de dignité,
et la tourbe hideuse se retire sans avoir rien
obtenu.

Cependant, l'Autriche -et la Prusse s'étaient
liguées contre la France, peut-être moins pour



sauver Louis XVI
riches lambeaux du r

Le 9 août, un nouve
nisé à Paris contre
d'être d'accord avec l'
donne le signal, le to
armes! L'insurrectio
l'Hôtel-de-Ville; Man
garde nationiale, ést
pour les jours de sa fa
qu'on lui donne, il se'
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'Je suis venu, dit-il e

un grand crime, et je
ne saurais être plus ei
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Quelles mesures de rig
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Louis XVI approuva-t-il
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-4. - Emprisonnement

Sept

Louis XVI et son in
transférés au Temple

.130-

ue pour se partager les
oyaume.
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égôrgé. 'Le roi crâînt

mille ; suivant le conseil
rend avec la reine et ses
l'Assemblée législativé.
n entrant, pour épargner
pense, Messieurs, que je
n sûreté qu'au milieu de
qu'une Convention natio-

our le juger, et il entend
on.

îonnafre.

ueur prit I'Assemblée légis.

ces dispositions ?
n 1792 ?
ent liguées contre la France?
du 9 et du 10 août.
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fortunée famille furent
. Ils déployèrent, dans
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leur captivité, une -héroïque résignation et
les plus touchantes vertus.

Pendant ce temps, la -multitude déchaînée
abat les statues des rois; du 2 au 5 septembre,
le sang ruisselle dans les prisons, où des mil-
liers de prêtres et de nobles sont massacrés.

Au nombre des victimes se trouvait une
jeune et charmante amie de la reine, la prin-
cesse de Lamballe. Les égorgeurs, par un raffi-
nement de férocité, allèrent promener sa tète
au bout d'une pique sous les fenêtres du Tein-
ple.

Les yeux 'ont besoin de se détourner de ces
scènes d'horreur : portons-les vers la frontière.
Les Prussiens, après avoir envahi la Lorraine,
arrivèrent en Champagne. On déclara la·pa-
trie en danger. De nombreux bataillons de vo-
lontaires partirent aussitôt de tous les départe-
ments. Kellermann, par de savantes manoeuvres,
vainquit les ennemis au village de Valmy, le
20 septembre 1792, et les força à opérer leur
retraite.

Ces succès furent couronnés, le 6 novembïe,
par la brillante victoire de Jemmapes, que ga-
gna Dumouriez sur les Autrichiens,. et qui pré-
para à nos armes la conquête de la Belgique.

Qù.estionnaire.

Que ,deinrent Louis XVI et sa famille?
Parlez-nous des massacres de Septembre.
Que savez-vous de -la.jeune princesse de Lamballe?
Racontez la bataille de Valmy.
Quelle victoire fut gagnée bientôt après sur les Ati-

chiens ?



5. - Convention nationale. - Proclamation de

la. République. - Jugement et supplice de-
Louis XVI.

La Convention nationale se réunit pour la
première fois le 21 septembre 1792. Le lende-
main elle proclama l'abolition de la royauté-et
'établissement de la République.

La Convention était divisée en deux fac-
fions.: les Girondins, ou modérés, et les Monta-
gnards, ou Jacobins exaltés. Ceux-ci avaient
pour principaux chefs Robespierre, homme pé-
tri de fiel et d'orgueil, le bouillant Danton,
complice des massacres de Septembre, et le fa-
natique Marat.

Le Il décembre, Louis XVI fut con duit à la
Convention pour entendre la. lecture de l'acte
par lequel il était accusé de conspiration contre
la liberté de la nation, et d'attentat contre la
sûreté générale.

Il comparut de nouveau·devant ses juges le
26, accompagné de ses trois défenseurs Males-
herbes, Tronchet et Desèze. Malgré les efforts de
ceux-ci, le roi déchu ne put être sauvé: les Gi-
rondins n'eurent pas le courage de refuserune
innocente victime aux furieux Montagnards
qui la demandaient, et le 17 janvier 1793, Louis
XVI fut condamné- à mort.

Louis reçut la nouvelle de l'arrêt fatal avec
une admirable résignation. Il eut, le 20 jan-
viér, une éntrevue déchirante avec. sa famille,
et dans la matinée du jour suivant, après avoir
cherché en Dieu et dans ses sacrements la
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force de traverser l'épreuve suprem/e, il fut
conduit sur la place de la Révoluti n. où un
.échafaud avait été dressé. 11 y onta avec

MORT DE LOUIS XVI.

fermeté, tandis que son confesseur lui adres-
sait ces sublimes. et consolantes paroles : "Fils
de saint Louis, montez au ciel." -Il se :tourna
ensuite vers la foule et s'écria: "Français, je
meurs innocent de tous les crimes qu'on m'a
imputés; je. pardonne à mes ennemis, et je
souhaite que mon: sang....." Il ne put en,
dire davantage: un'roulement detambours'
étouffa sa voix. Alors, l'auguste victime s'a-
bandonne aux bourreaux. A ;dix heures un
quart sa tête tombe, et la- multitude s'écoule
en silence. Ainsi.Dieu permit que Louis XVI
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à

portât la peine des fautes de ses aïeux : cruelle
solidarité, si les souffrances du juste n'étaient
pour lui le premier des honneurs, la plus pure
des gloires.

Questionnaire.

Quel fut le premier acte de la Convention nationale?
Comment la Convention était-elle divisée ?
Que se passa-t-il le 11 décembre?
Faites connaître la condamnation du roi.
Donnez quelques détails sur les derniers moments de

Louis XVI.

6. - Guerre européenne.-- La Terreur.

Le supplice de Louis XVI arma l'Europe
entière contre la France.- Loin de paraître
craindre la guerre, la Convention en donna
le signal. Ses succès ne répondirent point
d'abord à son audace : toutes nos frontières
furent menacées. Alors, une levée en masse
ést décrétée : un million de soldats partent
pour la défense du pays, et repoussent sur tous,
les points l'invasion étrangère.

Tandis qu'au dehors la victoire illustre lè
drapeau républicain,un effroyable régime, ap-
pelé la Terreur, brise au dedans toutes les ré,
sistances. Rien. de ce qui paraît suspect n'é-
chappe à la guillotine. · Des magistrats sa-
vants, des artistes, des prêtres,:des milliers de
personnes do.ùt le seul crime est de posséder
des richesses, des talents ou des vertus, pé-
rissent sur l'échafaud.
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La reine Marie-Antoinette et Madame Elisa-
beth, la sour chérie de Louis XVI, étaient,
comme ce dernier, trop vertueuses pour trou-
ver grâce devant le crime: elles eurent la tête
tranchée.

La jeunesse même du Dauphin ne désarma
pas la rage des- tyrans. Livré à des geôliers
sans cœur, cet enfant s'éteignit sur une poignée.
de paille infecte.

La hache meurtrière n'exerça pas seulement
ses ravages à Paris ; elle fonctionna encore
dans toute la province, et particulièrement à
Lyon, à Nantes, à Toulon, à Bordeaux, à Mar-
seille et dans la Vendée.

Pour les révolutionnaires, les siècles qui
avaient précédé étaient- des temps d'ignorance
et de superstition. Dans cette triste opinion,
on détruisit à Saint-Denis les tonibeaux des
rois, on pilla les églises et on les transforma
en magasins; on brisa les croix ; on mutila les
statues des saints.; on supprima les académies,
les aniversités, les colléges.

Afin de rompre davantage avec le passé, on
fit commencer l'année au 22'septembre, jour de-
l'institution de ¯la Républicrue, et un nouveau.
calendrier fut substitué à l'ancien (1).

(1) Dans le nouveau calendrier, il y avait douze mois
de trente jours chacun; c'étaient: vendémiaire, brumai-
re, frimaire, pour l'automne.; -nivôse, pluviôse, ventôse,
pour l'hiver; germinal, floréal, prairial, pour* le prin-
temps ; messidor, 'thermidor, fructi.dor, pour l'été.
L'année s'achevait par cinq jours complémentaires.
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.Questionnaire.

A quelle guerre donna lieu le supplice de Lôuis XVI?
Faites connaître le régime appelé la Terreur.
Que d'evinrent la reine Marie-Antoinette et Madame

¼Élisabeth?
Quel fut le sort du -Dauphin ?
La -hache· meurtrière fonctionna-t-elle ailleurs qu't

Paris ?
De quel esprit étaient animés les révolutionnaires ?
N'établit-on pas un nouveau calendrier ?

-7. - Fin de la Terreur. - La Convention se

démet de ses pouvoirs.

Robespierre voulait, dominer seul, et il
n'avait pas épargné ceux de ses collègues en
qui il. craignàit de -trouver des rivaux. Un
certain nombre de Montagnards, effrayés de
ses menaces, se réunirent contre lui et le' dé-
noncèrent à la Convention.

sque, le 9 thermidor axni'(27 juillet1794),
paru à la tribuné, les'cris A bas le tyran!

couvrirent sa voix. Trop faible pour résister
à l'orage, il voulut fuir; mais, on l'arrêta, et
le lendemain il monta avec plusieurs de ses
amis sur la fatale charrette où il avait envoyé
tant de victimes.

La Convention annula .les mesures de ri-
gueur provoquées par Robespierre,; puis, elle
abolit la société des Jacobins, et chercha à se

réconcilier l'opinion par quelques lois d'ordre
ou d'humanité..

Tandis que le pays commençait à respirer,



- 137

il recueillait le fruit de -ses victoires': il se
voyait maître de la Belgique, de la Hollande,
et dictait la paix à lEspagne et à la Prusse.

Mais les restes du parti jacobin remuent;
encore à Paris et y ranimnent l'insurrectioL
expirante. Deux fois, profitant de la disette&
qui tourmente le peuple, ils l'ameutent contreý
la Convention. Celle-ci, victorieuse des exaltés,.
livre leurs chefs au supplice, et décrète la dis-
solution de tous les clubs.

Cependant, lenécontentement général fait
sentir à l'Assemblée que la fin de son gouverne-
ment approche. Le 22 août l'794, .elle adopte.
la constitution dite de l'an II, qui. confie le-
pouvoir législatif au conseil des Cinq-Cents et-
à celui des Anciens, et le pouvoir exécutif à un
Directoire, composé de cinq membres nommes
par les conseils.

Le 26 octobre, la Convention déclara ses
séances terminées. Elle avait. établi l'école
Polytechnique, lécole Normale, les écoles pri-
maires, l'Institut des sciences et des arts, et.
introduit en France l'uniformité des poids et
des mesures.

• uestionnaire.

Comment fut préparée la chute de Robespierre ?
Qu'arriva-t-il le 9 thermidor ari Il. ?
Que fit ensuite la Convention,?
Dites ce qui se passait au dehors.
De nouvelles agitations n'eurent-elles pas lieu à Paris!
Parlez-nous-de la constitution dite de l'an. III.
Quand la Convention termina-t-elle ses séances, et do>

quelles utiles créations avait-elle doté le pays'?



D.-Directoire. -Succès au dehorg.

Au moment où les cinq Directeurs entrèrent
en fonctions, le trésor était épuisé et toute
confiance perdue ; le peuple mourait de faim;
les étaient sans discipline, et les clubs
ainarchiques renaissaient dans un grand nom-
Ire de communes. L'extérieur n'offrait pas
'un aspect plus rassurant :.à part l'Espagne et
la Prusse, lEurope était liguée contre nous.

Le Directoire montra d'abord une louable-
activité ; il assura lapprovisionnement de la
capitale, tourna l'ardeur des esprits vers lin-
dustrie et l'agriculture, et déjoua les divers
complots.

Carnot, l'un des Directeurs, était chargé de
out ce qui concernait les opérations militai-

2es ; il conçut le gigantesque plan de porter la
guerre au coeur des Etats autrichiens, et en
confia l'exécution à trois généraux jeunes et
entreprenants, Jourdan, Moreau et Bonaparte.

Pendant que Jourdan et Moreau soutenaient
à grand' peine l'honneur de nos armes sur le-
Rhin, Bonaparte remportait en Italie les vic-
toires de Montenotte, de Millésimo, de Mon-
dovi, de Lodi, qui lui livrèrent la Lombardie.
De nouveaux efforts des Autrichiens pour re-
couvrer ce qu'ils avaient perdu, lui préparè-
rent à Arcole, à. Rivoli et à Mant&-ue des succès
non moins brillants.

Après ces triomphes, Bonaparte marcha sur
V'enne. L'empereur effrayé signa, en 1797, la

paix de Campo-Formio, par laquelle il laissait
;âla France la Belgique et-la Lombardie.



questionnafre.

Quelle était la Situation. de la. France au imoment oià
les cinq.Directeurs entrèrent en fonctions?

Que fit d'abord.l.e Directoire?
Quel plan Cònelut Ci-not ?

- Faites connaître nos succès au dehors.
Comment la paix fut-elle conclue avec l'Autriche?-

2. - Expédition d'Egypte. -Renversement
du -Directoire.

Bonaparte, de retour à Paris, y fut reçu en
triomphe comme le libérateur de la patrie.
Les membres du Directoire s'en alarmèrent,
et pour éloigner d'eux celui qui leur faisait
ombrage ils l'envoyèrent conquérir l'Egypte.
cet antique berceau de la civilisation, que con-
voitait depuis longtemps l'Angleterre.

La fortune du vainqueur de l'Italie le suivit
en Orient. Après s'être emparé, en passant
de l'île de Malte, il débarqua sans obstacle à
Aboukir, prit Alexandrie, s'ouvrit l'entrée du.
Caire par la sanglante bataille des Pyramides
et fit de nouveaux prodiges à l'immortelle
journée du Mont-Thabor.

Mais, le désastre que les Anglais avaient faiti
éprouver à sa flótte, l'abandon où le laissait le
Diréctoire, la nouvelle que la misère et le bri-
gandage désolaient la France, déterminèrent
Bonaparte à rentrer au pays: il partit confianr
à Kléber le commandement de l'armée.

L'opinion publique attendait du conquérant
de l'Egypte le salut de TEtat. Outre qu'une



coalition, formée. sous les auspices de l'Angle-
4erre, venait de nous enlever nos possessions
d'Italie, le désordre à l'intérieur était extrême,
et le Directoire tombé dans un discrédit dont
il ne pouvait plus se relever: il s'était rendu
odieux par l'extension des impôts, par la ban-
queroute pour les deux tiers de la dette natio-
nale, enfin par sa conduite pleine d'inconsé-
quence et de contradictions.

Le nouvel accueil que Bonaparte reçut dans
la capitale le décida. à renverser le gouverne-
inent. Assuré de l'assentiment du conseil des
Anciens, il força les Directeurs à se démettre
de leurs fonctions. Le lendemain (18 brumaire
en viii-9 novembre 1799), il se rendit avec
quelques grenadiers au conseil des Cinq-Cents,
transféré à Saint-Cloud. Aux cris de: Mort au&
yran ! à bas le dictateur? il répondit en faisant

jeter les représentants hors de la salle.
Dès ce moment, la République n'existe plus

que de nom. Deux- commissions doivent pré-
-parer une nouvelle constitution, et Bonaparte,
sous le titre de Premier onsul, est- réellement
le souverain de ses collègues et de l'Etat.

Questionnaire.

Où fut envoyé Bonaparte après son retour à Paris?
.Racontez-nous les succès de Bonaparte en Orient.

Quelle décision prit-il ensuite ?
Quelle était alors la situation des affaires de l'Etat ?
Comment le gouvernement fut-il renversé?
Dites la suite de cet événement.



-,141 -

VIHI.

LE CONSULAT ET L'EMPIRE.

(De 1799 à 1814).

1.- Consulat. - Bonaparte élu Empereur.

Bonaparte- s'appliqua, par une administra-
tion sage et modérée, à faire oublier aux Fran-
çais tous leurs maux passés, et il raya. des
tables de proscription les noms de plus de cin
quante mille émigrés, qui lui durent le bon-
heur de revoir leur patrie.

Vainqueur de toutes les. factions au dedans,
Bonaparte fit de nouveau la guerre aux enne-
mis du dehors avec une énergie irrésistible.
Il franchit les Alpes, et la brillante victoire
qu'il remporta à Marengo sur les Autrichiens
décida du·sort de l'italie.

Les triomphes de Moreau en Allemagne por-
tèrent les derniers coups à l'Empereur, qui se
vit réduit à demander la paix; on la conclut à
Lunéville, en 1801 : les clauses du traité de
Campo-Formio furent respectées.

Les autres puissances posèrent aussi les
armes, et la France retrouva à l'extérieur une
prépondérance qui, depuis des siècles, n'avait
pas eu d'égale,



Au milieu de ces prospérités, on voit avec
regret l'héroïque expédition d'Egypte se ter-
miner par des revers. Cédant à la supériori-
té de l'ennemi, les débris de l'armée républi-
caine capitulent .et se rembarquent.

Le Peéïer Consul poursuivit son plan de
régénération intérieure. Il signa avec le pape
Pie VII, en 1801, un concordat qui rendait aux
Français le culte de leurs pères. Il réorgani-
sà l'instruction publique : il créa l'ordre de
la Légion d'Honneur pour récompenser tous les
genres de mérite; il mit en vigueur un Code ci-
vil approprié aux meurs ét aut besoins de la
nouvelle France; enfin, il fit rienaître le com-
merce avec la sécurité publique..

Bonaparte le premier recueillit le fruit de
ces bienfaits: le pays reconnaissant lui décer-
na, au 18 mai 1804 le titre d'empereur, sous le
nom de Napoléon' Ier.

4 Questionnaire.

A quoi s'appliqua Bonaparte.?
Comment fut couronnée sa seconde campagne d'ita-

lie?
Dites le résultat des triomphes de Moreau en A1lema-

gne.
Les autres puissances poserent-elles aussi les armes?
Faites-nous connaître la fin de l'expédition d'Égypte.
Quelles'niesures prit le Prémier Consul pour faire

sortir la France de ses ruiries ?
A quelTe nouívelle dignité Bonaparte fut-il appeé ?



2. - Camiagne dAusterlitz. - Puissance de
~apoleon.

Napoléon, pour ajôuter ài'élection populai-
re une sanction divine, voulu t renouveler la·cé-
rémonie du sé et du couronnement. Sur sa
demanüde, le pape Pie VII vint de Rôme à Pa-
ris, et, le 2 décembre 1804, lui donna l'onctioù
sàinte dans l'église Notre-Dame.

Le 18 mars suivant, Napòléon prit le titre
de roi d'Italie.

Par cet acte, il mécontenta l'Autriche, q[ui
s' unit à la Russie pour recommencer la lutte
'contre la France.

L'Empereur était. .au camp de Boulogne,
tout occupé du projet de faire une descente en
Angleterre. Il se jette aussitôt sur l'Allemagne,
est vainqueur à Ulm, traverse Vienne,, et va
battre les Russes et les Autrichiens dans les
plaines d'Austerlitz le 2 décembre 1805.

Cette victoire éclatante fut suivie de la paix
de Presbourg. L'Atriche reconnut Napoléon
pour roi d'Italie, et lui céda les Etats de Ve-
ilse.

Un cruel.re ve's se mMla à ces prospérités l'a-
miral anglais Nelson àéantit, à Trafalgar, les
flottes combinées de Fr'ancé et d'Espagne. Dès
lors, l'Angleterre sèele domina sur l'Océan.

En 1806 Napôléon prit la couronne de Naples
aux Bourbons et la donna à son frère Jòseph;
il fit son fr ère Louis roi de Hollande ; il imbsti-
tua à l'ancienne. organisation politique de l'Al-
lemagne la Confédération du Rhin, dônt il se
déclara le protecteur, et força François Il à
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changer son titre- :d'empereur d'Allemagne
contre celui d'empereur d'Autriche.

A l'intérieur, Napoléon remit en vigueur le
calendrier grégorien, rétablit les sépultures
royales dans la.basilique de. Saint-Denis, créa
l'Université impériale, et, par une prodigieuse
activité, donna une vive impulsion aux arts, à
l'industrie, aux travaux publics.

Qaestionnaire.

Qu'est-ce que Napoléon voulut ajouter à sa digiité-?
Quel titre prit-il encore?
Que fit alors l'Autriche ?
Quels succès obtint l'Empereur dans la campagne de

1805 ?
De quelle paix fut suivie la victoire d'Austerlitz ?
Quel revers se mêla à ces prospérités ?
Dites comment Napoléon affermit sa -domination en

Europe.
Quels furent à cette époque les principaux actes du·

gouvernement intérieur de Napoléon ?

3. - Campagne d'Iéna. - Guerre d'Espagne.

L'immense accroissement de la puissance de
Napoléon effraya les Prussiens, qui se décidè-
rent à tenter contre lui le sort des armes. Ils
eurent lieu de s'en repentir.: le vaiqueur d'Aus-
terlitz les écrasa à la bataille d'Iéna, et les
Russes venus à leur secours éprouvèrent les
mêmes désastres aux journées d'Eylau et de
Friedland.

La guerre se termina, le 7 juillet 1807, par
le traité de Tilsitt, que dicta Napoléon. Ce
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conquérant enleva à la Prusse ses provinces
entre l'Elbe et le Rhin, dont il forma le royau-
me de Westphalie pour Jérôme, le plus jeune
a.e ses frères. Il la dépouilla en outre de ses
possessions polon aises, qu'il donna, sous le nom
de grand duché de Varsovie, au roi de Saxe.
De plus, il imposa aux deux puissances vain-
cues l'obligation de fermer tous leurs ports à
l'Angleterre, afin de ruiner le commerce de
cette nation, de concert aveo la France et ses
alliés.

Des dissensions existaient alors entre le
vieux roi· d'Espagne Charles IV et son fils Ferdi-
nand VII. Napoléon appela les. deux princes à
Bayonne pour juger leur différend. Il relégua
le fils dans un château du Berry. reçut l'abdi-
cation du père, et plaça la couronne d'Espagne
sur la tête de son frère Joseph, tandis qu'il
envoyait régner à Naples son beau-frère Murat.

Cependant le peuple espagnol ne voulut pas
souscrire' à ce changement; il se souleva
contre le joug étranger.

La, guerre d'Espagne fut marquée, pour la
France, par de brillants succès et de cruels re-
vers. L'événement le plus mémorable fut le
siège de Saragosse, qui coûta, dit-on, la vie à
cent mille hommes.

Secondés par le Portuigal et l'Angleterre, les
Espagnols prolongèrent leur résistance pen-
dant cinq années, 1808 à 1813. Toutes -nos
victoires furent stériles : les légions ennemies
refoulèrent vers les Pyrénées les Français
accablés par le nombre, et l'Espagne conserva
son indépendance.
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Questionnaire.

Que savez-vous des batailles d'Iéna, d'Eylau et de
Friedland ?

Comment se termina la guerre?
Faites connaître les entreprises de Napoléon sur l'Es-

pagne.
Le peuple espagnol souscrivit-il à ce changement ?
Parlez-nous de la guerre d'Espagne.
Dites la suite des événements.

4. - Campagne de Wagram. - Accroissements
territoriaux. - Marie-Louise.

L'Autriche, voulant réparer la honte de ses
défaites, avait repris les armes. Du fond de
l'Espagne, Napoléon. vole à la rencontre des
Autrichiens, renverse toutes les résistances,
entre une seconde fois à Vienne, et gagne, en
1809, la sanglante bataille de Wagram, qui
force l'empereur François à signer la paix.

Peu de temps avant cette victoire, Napoléon
avait réuni à l'empire français le patrimoine
de l'Eglise, parce que le pape ouvrait ses ports
à l'Angleterre. Pie VHl subit, tant à Savone
qu'à Fontainebleâu, une captivité de quatre
ans.

Arriva aussi le tour.de la Hollande, qui était
devenue un entrepôt de marchandises anglai
ses : l'Empereur enleva ce royaume à son
frère Louis.

Napoléon était au comble de la puissance;
il commandait à cinquante millions d'hommes,
et son empire comptait cent trente départe-
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menxts. Mais il lui manquait un héritier direct&
En 1810, il répudia sa femme Joséphine et
épousa Marie-Louise, fille de l'empereur d'Au-
triche.

De ce mariage naquit, l'année suivante, un
fils qui reçut le titre de roi de Rome (1).

Questionnaire.

Racontez la seconde guerre de Napoléon avec l'Au-
triche.

Faites connaître la conduite de Napoléon à l'égard du
pape.

L'Emperleur ne s'empara-t-il pas aussi de la Hollande?
Dites quel nouveau mariage contracta Napoléon.
Ce mariage lui donna-t-il- une postérité?

5.- Guerre de Russie.

Au mois de mai 1812, Napoléon reprochant
à l'empereur de Russie -Alexandre la violation
des traités, lui déclara la. guerre. Avec une
admirable armée de quatre cent mille hommes,
il se me, en campagne. Poussant devant lui
les Russes, qui ravagent leur propre' pays et
soutiennent des combats acharnés, il s'avance
jusqu'à Moscou. Cette capitale est déserte ;
bientôt après elle n'offre que des ruines : les
Russes l'ont livrée aux flammes, et les Français
en prennent possession à la lueur sinistre de
l'incendie.

Ce système destructeur étonne Napoléon; il

(1) Cet enfant, nommé plus tard duc de Reichsad,
mourut à 21 ans, en Autriche.
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s'arrête, il hésite : la fuite des Russes lui pa-.
raît menaçante.- Cependant le temps.s'écoule,
les, ressources s'épuisent, et l'hiver approche..
Alors commence une JIésastreuse retraite : le
fer de l'ennemi, une disette affreuse, et surtout
un froid excessif, anéantissent en un mois cette,
grande armée qui faisait trembler l'Europe.

L'Empereur, au risque, de sacrifier ses der-
niers soldats, se décide à les devancer ; il pré-
cipite son retour à Paris, qui le reçoit le 18,
décembre. Loin de perdre courage, il demande
au Sénat des troupes nouvelles, et à la tête de-
nombreuses légions, il va rejoindre en Alle-
magne les héroïques débris sauvés des neiges
de la Russie.

Questionnaire.

Faites connaître le commencement de la guerre de-
Russie.

Dites la fin de cette campagne.
Que fait alors l'empereur?

6.- Campagnes d'Allemagne et de France.-
Abdication de-l'Empereur.

A Lutzen et à Bautzen, nos conscrits se bat-
tent en vétérans. Mais, le nombre de nos enne-
mis ne cesse de s'accroître : la Prusse a secoué
le joug de Napoléon et s'est unie à la Russie;
l'Autriche et la Bavière suivent cet exemple.
A Leipsick, les Saxons, nos alliés, nous aban-
donnent dans le feu même de l'action, et bien-
tôt nos rangs sont contraints de se replier sur
la France.

De toutes parts l'empire est envahi,: au nord.
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par les Allemands, à l'est par les Russes et les
Autrichiens, au sud par les Anglais et-les Es,-
pagnols réunis.

ADIEUX DE FONTAINEBLEAU.

Au lieu de courber la tête devant l'orage,
Napoléon lutte~ contre la mauvaise fortune; il
frappe de grands coups à Chainp-Aubert, à
Montmirail, à Château-Thierry, à Montereau.
Vains efforts! les alliés arrivent.le 30 mars
1814, sous les murs de Paris, qui, après une
vaillante résistance, capitule.

Le Sénat déclare alors Napoléon déchu du
trône En cette extrémité, il abdique lui-même,
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ala condition de garder son titre d'empereur,
et après avoir fait des adieux touchants à ses
vieux guerriers, le maître du monde va régner
-sur l'île d'Elbe.

Questionnaire.

Racontez l'expédition d'Allemagne.
Dites le résultat fatal de ces diverses guerres.
En face de tant de périls, que fait Napoléon?
Quel sort était réservé à Napoléon ?

IX.
DEPUIS LA PREMIÈRE RESTAURATION

JUSQU'EN 1870.,

I. - Première Restauration. - Les Cent-Jours.
- Sainte-Hélène.

Louis-Stanislas-Xavier, frère de Louis XVI,
fut proclamé roi de France, sous le nom de
Louis XVIII. Il monta sur le trône de ses aïeux
le 3 mai 1814.

Le 4· juin suivant, il promulgua la Charte
constitutionnelle, qui établissait le gouverne-
ment représentatif, et garantissait les droits
des citoyens.

Mais le traité du 30 mai, qui avait mis fin à
la guerre en faisant rentrer la France dans
ses liinites de 1792, le retour des principes de
l'ancien régime, les défiances témoignées à la



vieille armée, l'avancement prodigué à d&
jeunes courtisans, ne tardèrent pas à mécon-
tenter les esprits.

De l'île d'Elbe, Napoléon observe et attend_
Tout à coup il-s'embarque, et.le 1er mars 1815,
il est sur les côtes de la Provence avec neuf
cents vieux. soldats, compagnons de son exiL.
Partout les régiments envoyés pour le com-
battre passent sous ses étendards. Après vingt
jours de marche, il arrive au palais des Tuile-
ries, déserté par la famille royale, et ressaisit
àl'autorité.

LEmpire ainsi rétabli ne dura que cent
jours. Les puissances étrangères, effrayées, se
iguèrent de nouveau contre la France, et Na-

poléon, vaincu à Waterloo, se livra lui-même
aux Anglais, se mettant, disait-il, sous la pro-
tection de leurs lois. Mais, la. nation britanni-
que trahit la confiance'de l'infortuné monar-
que : elle le relégua à Sainte-Hélène, île per-
due au milieu de l'océan Atlantique.

Là, Napoléon subit une captivité de six ans,
qui fut pour lui un iong martyre. Il expira le
5 mai 1821, à l'âge de cinquante-deux ans, au
milieu des consolations de la religion.

Ses cendres nous ont été rendues ; elles repo-
sent, depuis le 15 décembre 1840, dans l'église
de l'Hôtel des Invalides, sur ces rives de la.
Seine- où le Grand homie mourant avait ex-
primé le vou d'être enseveli.

Questionnaire.

Qui fut appelé à régner sur la France-?
Que lit Louis XVIII le 4 juin suivant?
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'Le:nouveau roi plut-il longtemps au.peuple?
Napoléon ne ressaisit-il pas l'autorité?
Comment Napoléon tomba-t-il au pouvoir des Anglais ?
Dites la durée de sa captivité.
Où reposent aujourd'hui ses cendres ?

r'2.- Seconde Restauration. -Assassinat du duc
de Berry. - Mort de Louis XVIII.

Louis XVIII fugitif à Gand rentra à Paris
le 8 juillet 18 15 et recouvra sa couronne.

La France dut reprendre ses limites de 1790,
payer sept cents millions à ceux·qui se disaient
ses alliés, et entretenir pendant trois ans au
moins, cinquante mille soldats étrangers dans
les principales places de sa frontière du nord.
Telles furent les dures conditions des traités
de 1815.

En 1820, un crime affreux remplit d'effroi et
de deuil le palais des Tuileries: dans la soirée
du 13.février, le duc de Berry, fils du comte
d'Artois et neveu de Louis XVIII, fut assas-
-siné an sortir de l'Opéra par un fanatique
nommé Louvel.

Cet homme avait pour but, en frappant le
seul prince.qui, par son mariage, pût perpétuer
la famille royale, d'anéantir la branche aînée
des Bourbons.; mais, quelques mois après,
Madame la duchesse de Berry mit au monde un
héritier, Henri-Dieudonné, qui reçut le. titre de
duc de Bordeaux.

Une insurrection avait; chassé de Madrid le
roi Ferdinand VII, Louis.XVIII voulant -pren-
dre la défense de ce prince, envoya en Es-
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pagne une -armée de cent mille hommes. Là,
nos soldats prouvèrent qu'ils n'avaient rien
perdu- de leur ancienne valeur: sous les ordres
du duc d'Angoulème, frère. aîné du duc de
Berry, ils s'émparèrent de Trocadéro et réta-
blirent-Ferdinand sur son trône.

Le 16 septembre 1824, un an après cette ex-
pédition, mourut Louis XVIII, tourmenté de-
puis longtemps par de cruelles.infirmités. Son
frère le comte d'Artois lui succéda sous le nom
de Chartes X.

Questionnaire.

Qui reprit l'autorité ?
Dites les principales conditions des traités de 1815.
Quel crime fut commis dans la soirée du 13 février

1820?
Quel était le but de Louvel ?
Louis XVIII n'entreprit-il pas une expédition en Es-

pagne?
Quand mourut Louis XVIII?

3.-Règne de Charles X. -Bàtaille de Navarin.
-Prise d'Alger.

Charles X fut sacré à Reims, le 29 mai 1825.
Ce, prince, qui, malgré les progrès du temps,
avait conservé ses idées d'avant 1789, essaya
de ramener la France à l'ancien régime. Mais
il rencontra une vive opposition dans les Cham-
bres, et la faveur populaire qui avait accueilli
son avénement au trône, disparut pour faire
place à un mécontentement presque général.

Quelque gloire, it-st vrai, compensa au de-
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hors ces échecs du dedans: les forces navales
de France, d'Angleterre et de Russie rempor
tèrêtk sur la flotte turco-égyptienne, en 1827,
la gratide bataille de Navarin. Elles assurèrent
ainsi aux Grecs l'indépendance pour laquelle
cette nation chrétienne combattait depuis six
ans.

On vécut èn paix jusqu'en 1829, époque à
laquelle remonte le commencement de la guerre
d'Afrique. Voici quelle fut l'origine de cette
lutte: le dey d'Alger, dans une conférence re-
lative à la piraterie des barbares sur la Mlédi-
terranée, s'était permis de frapper au visage le
consul français; Charles X voulant venger cet
outrage, envoya en Afrique une expédition
qui s'illustra, le 5 juillet 1830, par la prise
d'Alger.
. Cette conquête nous valut une colonie riche
et puissante, mais dont la possession ne fut
définitivement assurée à la France qu'après
de longues années de combats.

Questionnaire.

Que savez-vous du- commencement du règne de Char-
les X?

Que se passa-t-il à Navarin en 1827 ?
IP.rdez de la guerre d'Afrique et de la prise d'Alger.
Que nous valut cette conquête ?
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4. - Révolution de -1830. - Déchéance de
Charles X.

Poussé par ses ministres, Ie roi osa faire pa-
raître, le 26 juillet 1830, trois ordonnances qui
détruisaient la constitution : la première sus-
pendait la liberté de la presse ;. la seconde pro-
nonçait la dissolution de la Chambre des dé-
putés; la troisième changeait le mode des
élections.

Des résistances éclatèrent ouvertement. Loin
de chercher a apaiser le mouvement par la-
révocation des ordonnances et le renvoi des
ministres, Charles X recourt à la force et dé-
clare Paris en état de siège. Les 27, 28 et 29
juillet, on élève des barricades, le sang coule,
le peuple s'empare de l'Hô tel-de-Ville, du
Louvre et des Tuileries.

En face du péril, le roi et le Dauphin, que
nous avons vu en Espagne avec le titre de duc
d'Angoulème,-abdiquent--en-fav-eur-d-u-Jeune---
Henri-Dieud-onné. Mais, la Chambre des dépu-
tés refuse de reconnaître ce prince, et pendant
que Charles X et sa famille s'acheminent tris-
tement vers l'exil, la couronne est placée sur
le front de Louis-Philippe, chef de lamaison de
Bourbon-Orléans.

Questionnaire.

Quelles ordonnances fit paraître le roi le 26juillet 1830 ?
Quelle révolution s'ensuivit ?
Que firent alors le roi et le Dauphin? .
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5. Commencement du' règne de Louis-Phi-
lippe.-- Occupation d'Ancône.-Prise d'An-
vers.-Nouveaux troubles.

Les idées répubicaines avaient-reparu;
mais, comme le sôuvenir des mauvais jours de
la Révolution existait encore dans beaucoup
d'esprits, l'ordre se rétablit vite à l'intérieur,
et le commencement du règne de Louis-
Philippe s'annonça sous d'heureux auspices.

A la suite de troubles révolutionnaires sur-
venus en Italie, l'Autriche avait pris dans les
Etats du souverain pontife une prépondérance
redoutable. Pour en contre-balancer l'effet,
une armée française s'empara de la ville d'An-
cône, en 1832, et y tint garnison.

Peu de temps après la révolution de Juillet,
une commotion populaire se manifesta à
Bruxelles, et bientôt les Beiges secouèrent le
joug de la Hollande et se donnèrent un sou-
verai-partiulier.-Les4Iollandis-essayèrenL
alors de renverser le nouveau gouvernement
national de la Belgique, et celle-ci réclaia
l'intervention de la France. Nos soldats firent,
en 1833, le siège d'Anvers, emportèrent d'ssaut
cette place importante, qui fut remise au roi
des Belges, et forcèrent ainsi 'les ennemis à
évacuer le territoire.

Malheureusement, cette même année, une
épidémie terrible, le choléra, vint ravager la
France et jeter partout l'effroi et la consterna-
tion. Une des premières victimes fut Casimir
Périer, un des chefs de l'opposition sous Charles
X,. et alors ministre de Louis-Philippe.
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Les leçons du passé furent bien peu dura-
bles :des émeutes populaires éclatèrent, en
1834, à Paris, à Lyon, à Saint-Etienne, à
Lunéville. Beaucoup de sang fut répandu. Le
gouvernement triompha sur tous les points, et
livra les vaincus à la justice.

Mais, le crime travaillait dans Pombre.
Tandis que, le 28 juillet 1835, Louis-Philippe,
entouré de ses fils et d'un brillant état-major,
passait en revue la garde nationale, le boulé-
vard du Temple fut témoin de l'attentat de
Fieschi. Le roi échappa heureusement au dan-
ger ; mais les nombreux projectiles de la
machine 4fernale frappèrent, mortellement
plusieurs officiers généraux.

Questionnaire.

Comment s'ouvrit le règne de Louis-Philippe?
Pourquoi nos troupes s'emparèrent-elles d'Ancône?
Parlez de la révolution de Belgique et de la prise

d'Anvers.
Quel fléaurfit son apparition en France dans la même-

année?
Des émeutes n'éclatèrent-elles pas en France en 1834.?
Que savez-vous de l'attentat de Fieschi?

6.-Mort du due d'Orléans. - Révolution de
1848.-- Déchéance de la royauté.

Il y a dans la vie des rois, comme dans celle
de tous les hommes, une époque de prospérité
après laquelle ils ne peuvent plus que descen-
dre : ce moment fatal de décadence semble ar-
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rivé maintenant pour Louis-Philippe. D'a.
bord, un malheur imprévu le frappa, lui et
les siens, en 1842: le duc d'Orléans, son fils
aîné, se rendant à Neuilly, sauta de sa voiture,
dont les chevaux s'étaient emportés, et trouva
la mort sur le pavé de la route. Cet événèment
priva d'un appui populaire la famille royale,
et laissa entrevoir pour le jeune comte de Paris,
héritier de la couronne, une minorité orageu-
se, s'il ne fit craindre pour lui l'impossibilité
d'arriver au trône.

Cinq années après; une disette affligea la
France. La cherté des grains causa des trou-
bles, qui éclatèrent avec violence dans plu«
sieurs départements, et furent suivis 'd'actes
déplorables de corruption publique.

Le gouvernement, qui semblait appelé à ter,
miner toutes les querelles politiques, compta
trop sur ses succès et commit des fautes. La
faveur de l'opinion se retira peu à peu de la
dynastie -régnante, et les résistances commen-
cèrent à s'armer.

Malgré.la gloire récente des journées d'Oran,
de Bône, de Constantine, d'Isly, qui amenè-
rent la soumission et la pacification de l'Algé-
rie, la cause du monarque est gravement me,
nacée. En février 1848, des barricades s'élè,
vent dans la capitale. Plein d'inquiétude,
Louis-Philippe change son ministère ; mais,
la -lutte augmentant, il abdique -en faveur de
son petit-fils, le comte de'Paris. Les députés,
saisis de terreur et hors d'état de tenir tête aux
insurgés, qui leur dictent la loi, consentent à
la déchéance de la royauté, et sur. les débris
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du tiône un gouvernement povisoiré p Ila
me la République.

Quel malheur frappa Louis-Philippe en 1842?
Dites ce qui se passa en France cinq ans après.
Umment la -dynastie régnante perdit-elle la faveur de

l'opinion ?
Retracez brièvement les événements de février-1848.

7.-République.

Le 23 avril 1848, la France usant du suffrage-
universel, élut une Assemblée nationale cons-
tituante, composée de neuf 'cents membres.
Celle-ci ratifia, par son vote du 4 mai, la nou-
velle forme du gouvernement.

- Les événements de Février avaient fait
éclater plusieurs soulèvements populaires en
Europe. A Berlin. à' Vienne, il y eut des
massacres. En Italie, le Piémont, la Sicile,
le royaume Lombard-Vénitien, les Etats-pon-
tificaux s'insurgèrent. Ce fut en vain que Pie II
essaya de résister au mouvement qui lui en-
levait par lambeaux son pouvoir: il se vit
contraint de s'éloigner de Rome.

En France, le parti insurrectionnel ne tarda
pas à s'agiter de nouveau. Du 22 au 25 juin, la'
capitale fut le siége d'une formidable guerre
civile. L'une des plus illustres victimes de ces
Jours de deuil fut Monseigneur Affre, archevê-
que de Paris, qui périt en portant aux révol-
tés des paroles de paix.



Lordre fut rétabli par le général Cavaignac,
ui demeura chargé du pouvoir exécutif.
La nation française procéda, le 10 décembre,

à l'élection d'un. président de la République:
les suffrages se portèrent sur le prince Louis-
Napoléon Bonapate, alors âgé de quarante ans,
et neieu de l'Empereur par son père l'ancien
roi de Hollande.

Questionnaire.

Que fit la France, le 23 avril 1848?
Quels troubles les événements- de-Février avaient-ils

fait éclater à l'extéieur?
Parlez-nous de linsurrection de Juin.
Parqul l'ordre fut-il rétabli?
Ne procéda-t-on pas bientôt à l'élection d'un prés

dent ?

8.-Présidence de Louis Napoléon Bonaparte.
Rétablissement de l'Empire.,'

Un des premiers actes du président de la
République fut l'envoi d'une armée en Italie,
pour remettre le pape en possession de ses
États. En juin 1849; noý soldats, après deux
mois de combats et de-siége, se rendirent mai-
tres de Roine, et rétahblrent la possession tem-
porelle du chëfde l'Eglise.

Cette même année, 'Assemblée constituan-
te ayaht abdiqué ses pouvoirs, fut remplacée
par une Assemblée législative.

L'an 1851 fut signalé par des conflits politi-
ques; En présence de ces causes d'inquiétude,
le Président prit, le 2 décembre, l'initiative



d'un coup d'État: il prononça la dissolutior
de PAssemblée et changea la forme du gouver-
nement. Une résistance armée se manifesta à.
Paris. et dans plusieurs départements; mais,
en- quelques jours l'ordre fut rétabli sur tous;
les points.

ýLI& M.'Lm"ljrj

Le 20, sept millions et demi de suffrages
contre six cent quarante mille ratifièrent less
actes de Louis-Napoléon, et lui déléguèrent
les pouvoirs nécessaires pour faire une nou-
velle constitution, qui ne tarda pas à être pro-
mulguéé: elle établissait un Sénat, un Corps
législatif et un Conseil d'Etat. Alors, une pé-
riode de paix et de sécurité, dont la France
continue de goûter le bienfait, succéda aux.
agitations républicaines.

- 161 -



nfin, au mois de novembre 1852, huit mil-
M ions de votes affirmatifs ont rétabli l'Enpire
héréditaire. Il a été proclamé officiellemeft à
Saint-Cloud le 2 décembre suivant, jourmêé
morable par le double anniversaire du dòô-
Tonnement de Napoléon Ier et de la bataille
d'Austerlitz.

Louis-Napoléon Bonaparte, le nouvel empe-
reur, prit le nom de Napoléon III. Le 29 jan-
vier 1853, il énousa- Eugénie-Marie de Guzman,
comtesse de Téba.

UuestiGnnaire.

Que fit le président de la République dans l'intérêt du
pape ?

Une Assemblée législative ne remp1aça-t-elle pas l'As-
semblée constituante ?

Que se passa-t-il le 2 décembre 1851?
Quel pouvoir reçut bientôt Louis-Napoléon?
Quand l'Empire fut-il rétabli?
Dites le nom du nouvel empereur et celui de son

épouse.

9. -Guerre d'Orient.

Un an après l'avénement de Napoléon III,
des difficultés s'élevèrent en Orient : la Russie
se disposait à envahir l'empire turc, et à dé-
truire ainsi l'équilibre de l'Europe. La France,
protestant contre cette agression, fit. alliance
avec TAngleterre, dans le but de prêter secoùrs

-à la Porte Ottomàne.
La guerre éclata en 1854. Le général fran-

çais Baraguay d'Hilliers commença l'attaque
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par la prise de Boinarsund, -dans la mer Bal
tique ,15 août).

Qelqùèus semaines plus tard, le maréchal7
de Saint-Arnaud, qui avait été chargé de diriger
l'expédition, gagna, de concert avec les An-
glais, la fameuse bataille de l'Alma, à la suite
de laquelle le vainqueur, atteint du choléra,rit le commandement supérieur au général
Canrobert.

Celui-ce mit le siége devant Sébastopol, et
remporta, les 25 -octobre -et 5 nôvembre, les.glorieuses victoires-de Balaclava et d'Inker-
iann. Au mois le mai 1855, sa santé $e trou-
vant altéï'ée, Il se fit remplacer à la tête des
troupes par le général Pélissier.

Le 8, septëmbre suivant, le nouveau com-
mandant en chef donne le signal de l'assaut
de Sébastopol, et nos rangs se précipitent sur
les formidables défenses des Russes. Vaine-
ment l'ennemi veut poursuivre sa résistance:
en quelques heures, les soldats alliés sont
maîtres de la ville. Mais les assiégés ont tout
préparé pour ne hous laisser que des ruines:
avant de, fuir, ils. incendient leurs magasins,leurs établissements militaires, et coulent le
reste de leurs vaisseaux dans le port.La prise de Sébastopol détermina l'empereur
de Russie à faire la paix : Nicolas n'était plus-
et sou fils .dÎexandre lüi avait succédé. Un,
c~ongrès s'oufrit à Paris le 15 février 1856, et
le traité du 30 -mars, conclu entre la France
l'Autriche, •la Grande-Brétagne, la Pruss>,
la Russie, la, Sardaigne et la Turquie, rendit$
le calme à l'Europe.
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questionnaire.
Dans quelle, guerre s'engagea la France n an après

Yfavéuement de Napôléoù III?
Faites connaître le commencement de l'attaque.
Quelle -fameuse bataille. gagna le maréchal de Saint-

Arnaud?
Que fit Canrobert?
Donnez-nous quelques détails sur la prise: de Sébas-

topol.
Comment la paix fut-elle rétablie?

10-WTaissance du Prince ImpêriaL-Attentat
contre la vie de V>Ëmpereur.

Au moment où s'annonçait pour l'Europe
-ue· ère de réconciliation générale, le ciel
donnait un fils au souverain de la France : le
16 mars 1856, naquit le Prince impérial, qui
eut pour ·parrain le pape Pie IX, et reçut les
vrénoms de Napoléon-Eugène-Loui.s»-Jean-Joseph.
Cet événement fut salué comme un gage. de
sécurité pour l'avenir, et signalé' par de gran-
des fêtes.

Malheureusement il y a.des partisque rien
ne désarme, et qui ne craignent pas d'em-
ployer le crime pour arrêter l'accomplissement
du bien., Dans la soirée du 14 janvier 1858.
une épouvantable tentative- d'assassinat fut
dirigée à Paris contre l'Empèreur et l'Impé-
ratrice. Les éclats des bombes atteignifent
plus de cent cinqante personnes. Mais, la
puissance invisible qui veille sur les destinées,
ides nations déjoua les projets des méchants :
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l'Empereur et l'Impératrice, a-a milieu d'une
volcan de fer et de feu, furent préservés.

Cet. attentat avait été organisé en Angle-
terre par des sociétés secrètes, et, combiné-
avec une -adresse infernale ; il ne :demeura
pas impuni: l'italien Orsini et ses complices
furent arrêtés, jugés et suppliciés.

Questionnai-e.

Quand naquit le Prince Impérial?
Parlez-nous de l'odieuse tentative d'assassinat com

mise deux ans plus tard contre l'Empereur et..l'Impé-
ratrice.

Où cet attentat avait-il été organisé?

1 .- i &de Chine.-Conquête de. la
Cochiznchine.

En 1857, commença la guerre contre la
Chine. Le gouvernement de ce vaste empire
ne reculait devant aucun moyen pour com-
battre et pour: ruiner les Européens établis
dans ses ports ; nos missionnaires y étaient
cruellement persécutés. Comme au temps'des
Croisades, la France se sentit vivement émué :
ayant résolu de mettre fin à ces vexations,
elle s'arma, de concert avec la Grande-Breta-
gne, dans le but d'assurer, à l'Orient, la liberté
de la navigation étrangère, et de protéger les
intérêts, la religion et la vie des opprimés.

L'expédition fut heureuse. La ville de-
Canton tomba, le 29 décembre, au pouvoir
des flottes alliées, qui opérèrent ensuite yers,



le nord du Céleste-Empire; les drapeaux .de4Franee et d'Angleterre furent arborés à que'll
ýques lieues de Pékin et les barbares se virent
réduits à implorer la paix.

Le ·traité de Tien-Tsin, conclu le 20 Juin
1858, ouvrit les portes de la Chine au com-
merce de l'Occident et à la civilisation chré-
tienne.

A cette époque les mêmmes motifs armaient
la France et l'Espagne contre la Cochinchine:
on s'empara d'abord des forts de la baie de
Tourane, qu'on ne tarda pas à. abandonner,
puis de la place de Saigon. Nos troupes, trop
faibles pour pousser plus loin leurs avantages
durent attendre le retour de l'armée victorieu-
se de Chine. - Alors, furent successivement
conqises quatre des provinces de la Basse-
Cochinchine, dont -trois nons sont restées et
forment une.de nos plus riches colonies.

Questlonnaire.

Quel motif amena la guerre contre la Chirie ?
Dites quelques mots sur cette expédition.
Quel traité fut conclu ?
Donnez quelques détails sur'la conquête de la Cochin-

-chine.

I.-Guerre d'Italie.

Dans le courant d'avril 1859, l'Autriche se
permit, au mépris des traités, de- faire entrer
ses troupes sur le territoire du roi' de Sardai-

ne. Le gouvernement français, indigne de



cette invasion soudaine qui menaçait I'ordré
européen, crut "devoir intervenir et envoyer
plusieurs corps d'armée en Italie.

L'Empereur, après avoir pris les mesures
propres à assurer le maintien de la tranquillité
à l'intérieur, quitta Paris le 10 mai pour se
mettre lui-même à la tête de:Parméecles Alpes.

Il avait sous ses ordres .d'habiles officiers:
les maréchaux Baraguay-d'lilliers et Canrobert;
les généraux de Mac-Mahon et Niel; le prince
Napoléon, son cousin.

Le 20 mai, nos intrépides -soldats inaugu-
raient la nouvelle campagne d'Italie par la
prise de Montebello, et admirablement secon-
dés par les Piémontais, ils gagnèrent; dix jours
après, la victoire de Palestro.

A ces premiers faits d'armes succéda; le 4
juin, la bataille de. Magenta, qui ajoute une
page glorieuse à nos fastes militaires.

Commandées en personne par Napoléon III,
les armées alliées donnèrent à Solferino, le 24
du même mois, de nouvelles preuves- de leur
valeur. Pendant douze heures. elles repous-
sèrent les efforts désespérés de l'ennemi, qui
nous abandonna des drapeaux et finit par pren-
dre la fuite.

De part et d'autre les pertes furent consié-
rables. - Mais, tant de sang répandu ne resta
pas inutile: un traité de paix signé le Il juillet
1&5 par les souverains de France et d'Autriche,
assura les libertés de l'Italie.

L'année suivante, notre pays s'accrut de la
Savoie et du comté de Nice, provinces qui nous
furent cédées par le roi de Sardaigne, et que
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leur situation en deçà des Alpes rendait véri
tablement françaises.

- Questionnaire,

Faites connaître lorigine de la guerre d'Italie.
Que fit l'empereur le 10 mai ?
Nommez les prindipaux officiers qu'il avait sous ses

ordres.
Comment fut inaugurée la nouvelle campagne d'Italie ?
Quelle bataille eut lieu le 4 juin?
Racontez la bataille de Solférino.
Quelle fut l'issue de la guerre'?
De quelles provinces s'acrut notre pays l'année sui-

vante ?

13. - Expédition française au Mexique.

La guerre civile sévissait au Mexique avec
un acharnement sauvage: le pillage, l'incen-
die, l'assassinat, portaient la dévastation jus-
qu'aux portes de la capitale, et nos nationaux,
qui par eur industrie avaient acquis de grands
'biens dahs cette contrée, se voyaient sans cesse
attaqués ou menacés par des brigands.

Le gouvernement français, toujours dévoué
à cause de la civilisation et de l'humanité,
efvoya, l'an 1862, un corps expéditionnaire en
Amérique, dans le but de demander compte
aux autorités du Mexique de leurs violences
contre les étrangers, et en arerachant ce riche
pays à l'anarchie, de l'élever au rang que.son
importance territoriale et la fécondité de ses
ressources lui permettent d'occuper parmi les
nations.
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Notre vaillante arméë devait opérer avec-les
forces de l'Espagne et cie l'Angleterre ; mais
celles-ci se retirèrent dès le début de la campa-
gne, et. nos soldats, abandonnés de leurs alliés,
trompés par. d'insidieux rapports, furent ini-
puissants à triompher~ de : la résistance de
Puebla. Ce revers ne les abattit point, et la
France, qui avait les regards-tournés vers ses.
généreux enfants, s'empressa de leur envoyer
des renforts considérables.

Aux ·coups de l'adversité succédèrent alors
les triomphes. L'expédition s'empara, le 18
mai 1863, de' l'importante ville de Puebla;, et
prit ensuite possession de Mexico.

Par les soins du général Forey, notre com-
mandant en chef, les Mexicains furent appelés
à se donner un gouvernement- régulier, et les
suffrages de ce peuple intelligent décernèrent
la souveraineté, avec le titre d'empereur,-à
l'archiduc Maximilien, frère de l'empereur
d'Autriche ; mais les Etats-Unis nous obligè-
rent à retirer nos troupes, et Maximilien tomba
entre les mains de ses ennemis, qui le fusil-
lèrent (19 juin 1867).

Qestionnaire.

Que se passait-il au Mexique en 1862 ?
Que fit le gouvernement français ?
Faites connaitre le début de la campagne.
Quels furent ensuite nos succès,?
Quel gouvernement se donnèrent les Mexicains?
Nos troupes ne durent-elles pas se retirer ?
Qu'advint-il à Maximilien?
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14.--Gnerre cont;re là Prusse.-Déchéance de
Napoléon M.-Bépublique.

Ebloui par tous ses succès, Napoléon III. dé-
clara la guerre à la Prusse en 1870. Toute
P.llemagn*e se crut attaquée et se souleva.
Nos forces n'étaient pas suffisantes pour lutter
contre des ennemis aussi nombreux. Nous
fûmes vaincus à Reischoffen et à Forbach et
la France fut -envahie. L'Empereur, cerné à
Sedan, se rendit avec toute son armée. Le 2
septembre 1870 fut signée cette capitulation
honteuse. Le 4, la déchéance de Empereur
était prononcée à Paris et la répu ique pro-
clamée.

guestionnaire.

A qui Napoléoi II déclara-t-il la guerre ?
Quelles furent nos défaites?
A quelle occasion sa déchéance fut-elle prono cée ?
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